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La consternation est au camp des con¬tempteurs des théories économiques. Ledollar, d'un pas décidé et bien américain,a franchi le cap des 13 francs et s'ache¬mine gaillardement vers des cotes plusiétevées. La livre sterling piquée d'émula-jtion, a passé sans hésiter la borne desi45 francs, et clans une action puissante(franchit aujourd'hui celle des 46. Quo nonla&cendanil y peut-on dire. Eh ! oui, où s'ar-irêteront-ils ? Les empiriques augures n'en(savent plus rien. Les économistes ne pré¬tendent à aucun titre pouvoir mieux faire
<jue ces Pic de la Mirandole à la manque.Pour ma part, je me garderai de risquer[un pronostic timide, mais je trouve fortdivertissant tes ah I et les ah ! de stupeurde la plupart de nos confrères, qui décou-tVrent soudain des vérités élémentaires,[commentent à plume-que-veux-tu cette[extraordinaire ascension des changesétrangers et ses fâcheuses conséquences.

J'indiquerai simplement deux des plwe
efficaces, immédiatement réalisables : aceé-'
lérer le plus possible la liquidation des
stocks, ce qui, en jetant sur le marché libre
bien des marchandises, éviterait que, la-
consommateur allât les acheter à l'étran¬
ger; favoriser par fous les moyens la reprisédes affaires en toute liberté avec les pays àchange déprécié, ce qui modérerait, la de¬
mande de dollars et de livres. En agissantainsi, on ferait aussi cesser 1e petit com¬
merce auquel se livrent, à notre granddam, non seulement certains de nos alliés
moins scrupuleux que nous sur la questiond!e la reprise des relations commerciales
avec nos anciens ennemis, mais aussi, ilfaut bien le dire, certains amis de l'admi¬
nistration qui ont joué avec art et sans
désintéressement te rôle d'intermédiaire
obligatoire. Et ce serait tout bénéfice.
La cause spéciale et momentanée de la

rapide ascension actuelle des devises étran-

/

h Abomination de la désolation, combien ? gères est, d'autre part, une crise de notrenotre sort est amer... » J'avoue n'en être crédit extérieur.point surpris, et qu'à mon avis le plusétonnant est qu'on puisse en être étonné.
Lorsque tes redoutables seigneurs quiprésidaient récemment encore aux desti¬nées financières et économiques de ce paysse livraient en liberté à leurs jeux inno¬cents, nous avons, avec quelques autres,trop rares, hélas ! élevé, dans ce journal,W de timides protestations et dénoncé le péril7

que faisaient courir à l'avenir de la France
ces manifestations de l'empirique omni-Science
On nous regarda un peu comme deshôtes curieuses, et notre voix resta sans'écho. Les bons thuriféraires des maîtresde l'heure trouvaient alors admirable l'or¬donnance des choses et des événements.

'Aujourd'hui, tes réalités, les dures réalités
S'imposent à l'attention générale, et tous

, tes artifices ne peuvent les dissimuler,
j^ Avec, chez certains, un peu plus de cou¬

rage jadis, le mal maintenant eût pu êtremoindre. Il n'est pas cependant irrépara¬ble, si on veut une bonne fois regarder lesévénements en face et adopter des solu¬tions dictées non par les sentiments, maisuniquement par l'intérêt national.
Deux causes sont à l'origine de la ten¬sion actuelle des changes étrangers : l'une,d'ordre général, est la situation déficitaire

de notre balance commerciale; l'autre,plus spéciale et momentanée, est, à n'enpoint douter, un fléchissement de notre
. crédit extérieur.
r1" Pour les douze mois de l'année 'écoulée,l'excédent de nos importations sur nos

exportations dépassera certainement 20
milliards. C'est la cause profonde, princi¬pale. On connaît les remedes préconisés :1° se restreindre pour importer moins;B° produire pour faire face à nés besoins
&t exporter davantage.
Ce sont évidemment beaux préceptes,mais suivis jusqu'à présent de peu de réa¬lisations. En attendant que la masse com-

A prenne que son devoir est de s'y confor¬mer, les hommes responsables de nos des¬tinées pourraient prendre certaines mesu¬
res qui aideraient singulièrement à la so¬
lution des difficultés actuelles.

Le jeu de massacre de'nos finances au¬
quel s'est livré notre ex-grand argentiernational a eu ce résultat de jeter dansl'âme de nos créanciers étrangers te doute
non sur tes ressources de la France, mais
sur le parti que. ceux,qui la dirigeaientétaient susceptibles d'en tirer. Des avertis¬
sements nous sont venus des Etats-Unis,de l'Argentine. Le maître financier de feu
1e dernier ministère n'en continuait pasmoins ses errements néfastes. Comment,dans ces conditions, aurait-on pu nous con¬sentir la prorogation des crédits à longstermes, qui seuls permettraient de stabili¬
ser nos changes, puisque nos exportations
ne peuvent faire la contre-partie de nos
importations ? Tout dernièrement, à Lon¬
dres, on nous a fait brutalement compren¬dre que le jeu avait, assez duré. Le renou¬
vellement de 200 millions de bons du Tré¬
sor à un an n'a pu être réalisé. C'était un
rappel à l'ordre significatif. Il s'est traduit
en pratique par l'ascension vertigineuse
du cours de la livre sterling, à laquelle
nous assistons aujourd'hui.
ïl existe donc, à n'en point douter, une

relation entre 1e cours de nos changes et
notre situation financière générale. Si nous
inspirons confiance, les crédits à long ter¬
me nécessaires à la stabilisation seront
accordés. Dans le cas contraire, le cours
des devises dépendra désormais entière¬
ment et au joui; le jour de notre balance
commerciale...
La politique d'impôts et d'emprunts de

consolidation qui, enfin ! paraît devoir être
celte du nouveau ministre des finances,contribuera puissamment, en assainissant
notre marché, au relèvement de nôtre cré¬
dit extérieur et à l'amélioration de nos
changes.
Chaque Français, en souscrivant au pro¬chain emprunt et en faisant tout son de¬

voir fiscal, se doit à lui-même, doit au paysd'assumer sa part dans cette noble tâche.
Nos créanciers étrangers peuvent être
tranquilles, aucun de nous n'y faillira»

A. BOURBON.

TFrance s'efforce ILES REVENDICATIONS
YOU80-SLAVESî amiral Koitchak

Paris, 29 janvier. — Le gouvernementfrançais a télégraphié au général Janinpour qu'un rapport des plus complets luisoit adressé sur les circonstances, de l'ar¬
restation de l'amiral Koitchak. En outre, ila donné au général Janin l'ordre de fairetout ce qui est en son pouvoir pour obtenirdu gouvernement révolutionnaire la mise
en liberté de l'amiral.
Ajoutons que, de source autorisée, cmconfirme l'exactitude de la nouvelle publiée

par le « Times », d'après laquelle l'amiral
Koitchak a été livré au gouvernement so¬
cialiste révolutionnaire dlrkoutsk.
Rappelons, suivant les dernières informa¬

tions de Vladivostock, les circonstances dans
lesquelles sombra le pouvoir de l'amiralKoitchak. Il y a un mois, le parti socialiste
révolutionnaire prit possession du pouvoir àIrkoutsk. Le 21 janvier, le gouvernement pas¬sa aux mains des bolcheviks, qui établirentdes soviets. Amené pai les Tchécoslova¬
ques à Irkoutsk, l'amiral Koitchak a été li¬
vré avec le premier ministre Pepelaiez auxsocialistes révolutionnaires. Lë sort de l'ami¬
ral est inconnu.
Le général Semenoff, commandant en chefdes forces russes en Extrême-Orient, a adres¬sé aux alliés une lettre les suppliant de pren¬dre des mesures pour libérer l'amiral Koit¬

chak.

Gomment les Tchéco-Slovaques
livrèrent l'amiral Koitchak

Paris, 30 janvier. — Le général Garda, an¬cien commandant en chef des forces tchéco¬
slovaques, qui vient de débarquer à Marseille,a .bonne de nouvelles précisions sur les
conditions dans lesquelles l'amiral Koitchak a
été livré.
Depuis novembre 1918, l'amiral avait sous

son commandement les troupes tchécoslova¬
ques et leur chef, le général Gaïda.
Mais, ambitieux et avide de pouvoir person¬nel, Koitchak ne se préoccupa nullement de

conjuguer ses efforts avec ceux de Denikinc.
S'obstinant dans la marche sur Moscou, ilessuya de nombreux échecs qui découvrirentle flanc de l'armée tchécoslovaque et provo¬quèrent la retraite.
Impuissant à modifier les plans de Koit¬chak, le général Gaïda dut se retirer et cepen¬dant la retraite de Koitchak le long du Transsi¬bérien s'effectuait dans le désordre et l'anar¬chie générale : c'est dans ces conditions quel'amiral fat livré par les troupes tchéco-slo-

vaques.

h propos de la préparation physique
LES PROFESSEURS DE GYMNASTIQUE

. DES LYCEES ET COLLEGES
^ Dans son numéro du 22 janvier courant,la «Petite Gironde», sous la signature deM. Binet-Valmer, a publié un article trèsdocumenté sur « les Anciens combattants

et la Préparation physique ». Ainsi que nousavons pris soin de le spécifier à plusieurs
reprises, les idées ou les opinions émises
dans ces communications sont personnel¬les à leurs auteurs et n'engagent qu'eux.Un passage de cet article a ému les pro¬fesseurs de gymnastique de nos lycées, de
nos collèges et de nos institutions libres,dont nous nous sommes toujours plu à re¬
connaître le savoir et le patriotique dévoue,knent-
A- ces professeurs, dans une lettre dont nous
nous faisons un devoir de reproduire les
principaux passages, après avoir rappelétes témoignages de sympathie qu'ils ont
toujours reçus de la part de la « Petite Gi¬
ronde », signalent l'évolution introduite
dans renseignement de la gymnastique
dans les lycées et collèges.
«La corporation des profeseurs de gym¬

nastique s'est rajeunie, disent-ils, car on y
applique les derniers règlements. On peut
même ajouter que, dans certains lycées, il
serait difficile de s'occuper de l'élite pourle travail aux agrès, puisque certains n'en
possèdent pas.

» Nous vous demandons, ajoutent-ils, de>/ra
m
rappeler que beaucoup des nôtres, égale¬
ment combattants, ont été tués à l'ennemi,
et que d'autres sont revenus de la guerre
mutilés. Ceux-là, tout au moins, ont servi
un bon « culte », celui de la patrie. Ils ne
sont pas les seuls dont nous ayons à nous
Itonorer. Pendant la guerre, les enfants et
les jeunes gens de nos lycées et de nos col¬
lèges ont reçu les leçons de professeurs (da¬
mes et hommes, car, en éducation physi¬
que, nous ne faisons pas de distinction) qui
se sont dévoués pour eux et les ont prépa¬
rés aux examens et aux brevets qu'ils ont
eu à passer. L'avis compétent des mem¬
bres du jury qui leur ont décerné les diplô:'lies affirme l'injustice des reproches qui"ourraient nous être adressés.... »

Ont signé, les professeurs : MM. Béna-
bent et Descoubès, du lycée Victor-Hugo;
Castagner, du l#cée de Longchamps; Chos,
directeur du gymnase Bertini; Pacaud, Bou-
tinand et Dauguet, des collèges libres de
Bordeaux.

SOUSCRIPTION
en faveur des familles des victimes

du naufrage de VAfrique
>Un comité d'assistance s'est formé pour ve-

JÉir en aide aux familles des victimes du nau¬

frage de l'« Afrique». Ce comité, dont le siège
est 17, rue d'Aniou. à Paris, a déjà reçu une
première liste de souscription dont le total
s'élève à 219,658 fr.
La « Petite Gironde » s'associe à cette gene-

reuse initiative et s'inscrit pour une somme
de 500 fr.
Elle recevra, pour les faire parvenir au co¬

mité d'assistance, toutes les souscriptions que
ses lecteurs voudront bien lui adresser. Ces
souscriptions seront reçues au journal, 8, rue
de Cheverus.

Le Monastir est arrivé à Malte
v Nous avons reçu de diverses sources des in-
TSrmations annonçant que le paquebot français
« Monastir » avait sombré. Nous avons atten¬
du, avant d'en parler, d'avoir des renseigne¬
ments précis. Nous sommes heureux de pu¬
blier la dépêche suivante, qui dissipe toutes
las inquiétudes qu'on pouvait avoir sur le sort
du paquebot :

«Londres, 29 janvier. — Une dépêche de
Malte indique que le vapeur français « Monas¬
tir » est entré dans le port avec une avarie
dans la machine. »

Le général Roques reçoit
^ la médaille militaire

Paris. 30 janvier. — La médaille militaire
est conférée au général de division Roques,de la section de réserve, ancien comman
dant d'armes, ancien ministre de la guerre.

La Voix sans fil
On nous appelle des autres mondes...

Mais d'où et gui ? La voix sans fil se, fait
entendre et non comprendre. Comme vous
l'avez lu, d'après notre confrère le Daily
Mail, les appareils de télégraphie sans fil
voient leurs messages interrompus' par des
signaux insolites. Ces signaux se présen¬
tent toujours de façon identique, à la même
heure, à des milliers de kilomètres de dis¬
tance. Marconi, un dés inventeurs de la
T. S. F., estime que ces indications pour¬
raient bien venir d'un point situé en dehors
de l'enveloppe terrestre. Elles prennent
presque toujours la forme de la lettre S.
Mais il est impossible de dégager un sens
quelconque de ces appels mystérieux.
Alors quelqu'un a dit : '« Je sats ce que

c'est... la planète Mars nous fait encore
des blagues ! » Ce n'est pas la première
fois que les Martiens, nos proches voisins
(relativement), se divertissent à nos dé¬
pens. Seulement, comme ils n'ont pas le
crâne fait comme nous et que nous n'en¬
tendons point leur mimique, on m saura
jamais s'ils nous disent des gracieusetés
ou des injures.
On a laissé mourir, ces jours derniers,

un savant très distingué, le docteur Gard-
ner, qui s'était spécialisé dans l'interpré¬
tation du langage des singes. Il s'était fait
enfermer en pleine forêt dans une cage de
fer, et de là il conversait avec les grands
chimpanzés. Il était sur le point de sur¬
prendre le secret de leurs amours et de
leurs haines lorsque la Camarde l'arrêta
en si beau chemin. Tout est à refaire. Qui
nous dit que les Martiens ne sont pas en¬
core en pleine évolution simiesque, et que
le docteur Gardner, s'il eût vécu plus long¬
temps. n'aurait pas interprété leur lan¬
gage ?
Si les Martiens 'sont des hommes comme

nous, qu'ils le disent ou le laissent enten¬
dre. On leur pardonnera leur mauvaise
transmission. Car en participant a l'hu¬
maine nature, les Martiens connaissent
évidemment toutes les imperfections atta¬
chées à notre pauvre boule, et à l'état so¬
cial. Ils vivent avec ces maux qu'on ap¬
pelle la grève, la rareté de la main-d'œu¬
vre, les matières premières. Ils sont peut-
être en wévolution, et le parti vaincu se
penche dans l'azur pour demander du se¬
cours...

Maid ces interprétations ne relèvent que
de la poésie. Nous ne connaîtrons jamais
les camarades de la planète Mars, et ils
n'auront sur nous que des renseignements
vagues, assure M. Branly, pour qui les
choses de la T. S. F. n'ont pas de secrets.
Résignons-nous à des explications plus sé¬
rieuses des signaux inquiétants. Marconi
les attribue au soleil troublé par des cou¬

rants électriques, à moins que notre propre
atmosphère électro-magnétique ne fasse
des siennes.
Avouez que ces appels des autres mon¬

des gagneraient à être prêsetgés sous une
forme plus claire. On nous dit qu'ils revê¬
tent presque toujours la forme d'une S. Or
ce n'est pas d'une lettre que nous aurions
besoin pour démêler cette aventure de si¬
gnaux, c'est d'un a chiffre ! »

P. B.

Quelle fut l'attitude du général Janin?
Une question reste posée. Quel rôle exact ajoué te général Janin î Chef nominal des Tché¬

co-Slovaques après 1e départ du général Gaïda,le commandant de la mission française a-t-illété au courant du honteux marché? A-t-il eule moyen d'intervenir ? Ce que l'on sait jus¬qu'ici ne permet pas de dire que le généralJanin ait consenti à une remise volontaire,mais fait au contraire présumer qu'il a étéimpuissant à l'empêcher, n'ayant aucune au¬torité effective sur les troupes tchéco-slovaques,fort indépendantes et gagnées à des idées
extrêmement avancées. On remarquera que,dans le texte du radio boleheviste que nous
avons reproduit, il n'est pas parlé d'une inter¬vention du général Janin. Actuellement, lesreprésentants des alliés en Sibérie, et en par¬ticulier notre agent à Kb'arbine, M. Maugras,'agissent aussi Sftèrgiquement que possible au¬
près du gouvernement provisoire d'Irkoutsk
■pour que l'amiral Koitchak soit remis ©n li¬
berté et leur soit confié. Ils ont même pris l'en¬
gagement que l'amiral ne s'occuperait plus de
politique.
Arrestation du général Youdenitch
Stockholm, 29 janvier. — Le général You¬denitch, ancien commandant en chef de l'ar¬

mée du Nord-Ouest, a été arrêté dans là ma¬tinée du 27 janvier, en Esthonie, par le gé¬néral Boulakovitch, au moment où il se pré¬parait à se rendre à Helsingfors. Le gouver¬nement serait complice du général Boulako¬vitch. Les missions militaires alliées ont éle¬
vé de vives protestations auprès du gouver¬nement esthonien.

Trotzky mobiliserait 8 millions
d'hommes

Varsovie, 30 janvier. — Trotzky a élaboré
un plan de campagne contre là Pologne,consistant principalement en deux poussées,l'une dans la direction de Vilna, l'autre à
travers les Cârpathes, la Tchéco-Slovaquie«t la Galicle. Trotzky organiserait la mobi¬
lisation de 8 millions dTi-ommes, dont 2 mil¬
lions, actuellement disponibles, ont été pla¬cés sous le commandement du général
Broussiloff. Les membres de la famille du
général sont gardés comme otages.En attendant, un décret officiel, paru dansla presse bolcheviste, appella sous les dra¬
peaux quatre classes prélevées sur le centre de

.la Russie.

Les Ukraniens s'emparent d'Odessa
Vienne, 30 janvier. — Odessa a été pris parles troupes tikraniennes, sous le commande¬

ment du général Omolja.novitsch Pawlenko.Un comité composé d'Ukraniens, de Russeset de juifs a pris en main l'administration dela ville. Le calme est complet. Les conditionsdu ravitaillement de la ville sont améliorées.
Japonais et bolcheviks signent

un accord au sujet de la Sibérie
Kharbine, 27 janvier (retardée). — . Les

commandants japonais et bolcheviks se sont
rencontrés à Niklosk et ont convenu queles Japonais auraient le contrôle fie la gareet les bolcheviks celui des ateliers de la
ville. Après un court combat, livré le 26, laplupart des soldats du gouvernement se sont
rendus aux bolcheviks et les autres se sont
retirés sur la frontière mandchoue. Les Ja¬
ponais paraissent avoir décidé de se tenir
à l'écart des incidents bolcbevistes ou au¬
tres,, qui ne menaçant pas lVrdre. La cir¬
culation des trains allant à. Vladivostok va
être reprise immédiatement.

Nous avons exposé par ailleurs les revendi¬
cations italiennes yougo-slftves au sujet deFiumê. La carte eiqfessus permettra à noslecteurs de se rendre compte clairement du*

fil
peuples.
différend qui sépare actuellement les deux

L'Angleterre vient de créer
nn service

commercial
Londres, 30 janvier. — Qwafcre grandes .firmes industrielles ont formé un Syndicatpour l'achat de tous les dirigeables apparte¬nant au gouvernement, sauf deux. Les pre¬miers services fonctionneront entre la côtenord-est anglaise, la Hollanéte et la Scandi¬navie. Ceux-ci se feront purement à titred'expérience, car lès dirigeâmes du gouver¬nement n'ont pas été destinés à des butscommerciaux. Se basant snr l'expérienceacquise, le Syndicat a l'intention de cons¬truire des dirigeables commerciaux d'unecapacité de 3 millions et demi de pieds cu¬bes pouvant emporter une cargaison de15 tonnes et couvrir une distance de 4,500milles avec une vitesse de 60 à 75 milles àl'heure.
'D'autre part, un service bi-hetodomadaireLondres-New-York par dirigeables luxueuse¬ment aménagés pour le transport des voya¬geurs a été proposé art gouvernement bri¬tannique par un Syndicat américain, s'il estpossible d'obtenir des subventions pour Tetransport du courrier.

EN ITALIE
M. Barrère et IW. Nïtti

ont eu tm importait entretien
Rome, 30 janvier. — M. Barrère, ambas¬sadeur de Finance, a eu avec M. Nitti, pré¬sident du conseil, une longue conversa¬tion. Cet entretien, à la veille du départ deM. Barrère pour Paris, où il se mettra en

contact avec les membres du nouveau mi¬
nistère français, a eû naturellement pourobjet la réponse de la Yougo-Slavie au pro¬jet de .compromis pour la question de l'A¬
driatique. L'ambassadeur n a pu que con¬firmer la solidarité complète et sincère des
alliés, qui se sont engagés à faire respec¬ter cette solution comme un minimum. Il
a eu également pour objet la politique éco¬
nomique que le gouvernement françaisvoudrait inaugurer avec l'Italie. En effet,la France et l'Italie se trouvent dans une
situation à pèu près analogue, et subissent
le même dommage par la baisse du chan¬
ge. Une entente entre les deux nations
aboutirait .pour elles à des résultats avan¬
tageux.

Sur cette carte, on a marque en trait noirla frontière proposée par les Italiens et quijoint Fiuime au territoire Malien; 1e trait ponc¬tué indique la frontière proposée par les You¬goslaves et qui ferait de Fiume un de leursdébouchés sur l'Adriatique.

La conférence cPYpres
CE QU'ON DIT EN BELGIQUE

Bruxelles, 29 janvier. — Suivant des infor¬mations officielles belges, il a été questiondans la conférence des chefs d'Etat tenue à
Ypres des mesures miSitaàlres qu'il convjjHiait de
prendre pour assurer la défense de la fron¬tière fanco-belge du côté de l'Allemagne. On
a examiné spécialement les moyens de réali¬
ser une alliance militaire franco-belge en vued'assurer cette défense d'une manière plusefficace. L'échange de vues à cet égard a étéincomplet et rien de définitif n'a pù etre fait.La question est posée et pourra être résoluedans des conversations ultérieures entre lesdeux gouvernements.
La crise financière dont souffre l'Europe etqui atteint avec une gravité particulière lecrédit de la France et de la Belgique a faitaussi l'objet fi'un échange de vues. On a en¬

visagé les mesures qui pourraient être prisesd'un commun accord pour enrayer la dégrin¬golade du franc français et du franc belge,qui rend de plus en plus désastreuses les opé¬rations commerciales de la France et de laBelgique avec l'étranger, surtout la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. L'entrevue, trèscordiale, n'a pu se prolonger davantage enraison de l'heure tardive. Mais on déclare queles négociations seront reprises prochainementà Bruxelles ou à Paris, pour mettre au pointles questions qui ont fait l'objet du débat ettrouver les solutions 'pratiques qu'elles appel¬lent.
Des négociations dl'orfire économique vontreprendre incessamment entre les gouverne¬ments de Bruxelles at de Paris. M. Jaspar, mi¬nistre dos affaires économiques, est chargédes négociations pour la Belgique. La Francesera représentée par M. Isaac, ministre ducommerce.

CONSEIL DE CABINET
Les négociations franco-beiges

Paris, 30 janvier. — Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce matin•en conseil de cabinet au ministère des af¬faires étrangères, sous la présidence de M.Millerand.
Le président du conseil, ministre des af¬faires étrangères, a mis le conseil au cou¬rant des conversations qui se sont engagéesau cours du rébent voyage, du Président dela République, en Belgique.

La crise du logement
Le conseil stest occupé de la crise deslogements, et a chargé le ministre de l'hy¬giène de rechercher d'urgence les moyensd'améliorer la situation.
Les réintégrations dans la nationalité

française
Le garde des sceaux a entretenu le con¬

seil de diverses demandes de réintégrationdans la nationalité française dont il est ac¬
tuellement saisi.
Les directives politiques aux fonctionnaires
Le ministre de l'intérieur a fait approu¬ver les termes d'une circulaire qu'il se pro¬pose d'envoyer aux préfets, et qui a trait à

l'application des directives politiques du
gouvernement dans l'administration.
Dans cette circuaire, M. Steeg s'inspiredes déclarations faites à la tribune la se¬

maine dernière par le président du ponseil,et invite ses subordonnés à se consacrer à
l'administration de leur département dans
une pensée d'union, d'ordre, de travail et
de justice, en dehors de toute préoccupationpolitique.

L'emprunt — Les changes
Le ministre des finances a saisi le conseil

de diverses questions relatives à l'émissiondu prochain emprunt, et lui a également
soumis les principes d'une Conférence in¬
ternationale des changes.

La répartition des navires ennemis
Le sous-secrétaire d'Etat à la marine mar-

cl-'ande a entretenu le conseil de la répar¬
tition des navires de commerce ennemis.

La question du blé
Le conseil a décidé de se réunir dimanche

matin pour examiner dan son ensemble la
question du blé.

Le haut commandement des armées
Paris, 30 janvier. — D'après les décisions

arrêtées par le ministre de la guerre, te haut
commandement se trouve organisé de la fa¬
çon suivante : ■

Le maréchal Fooh reste le chef suprême
de toutes les forces alliées. Le maréchal
Petain est le commandant en chef de l'ar¬
mée française (que le public appelle le gé¬
néralissime, terme non admis officielle¬
ment). Il est le vice-président du Conseil
supérieur de la guerre, et il a sous ses_ or¬dres le général de division Buat, chef d'état-
major général, assisté de trois sous-chefs,

Le raid Paris-Mèlbaurne
Le retour de Poulet

Marseille, 29 janvier. — Sur la foi derenseignements fournis par des amis per¬sonnels de Poulet venus de Paris et leuraffirmation que l'aviateur était demeuré àRangoon, l'arrivée de Poulet à Marseilleavait été démentie. Or, la nouvelle de sonarrivée est exacte et officielle. Poulet et son
mécanicien Benoist ont débarqué hier ma¬tin à Marseille venant de Rangoon par lepaquebot « Gloucestershire », de la BybbyLine.
Tous deux ont quitté Marseille hier soir

pour Paris.

Paris-Tombouctou en avion
Le commandant Vuillemin continue seul

le raid

Perpignan, 29 janvier. — Poursuivant sonraid Paris-Tombouctou, le commandantVuillerom ayant à bord le lieutenant Chal-
lut, a pris son vol ce matin, à 10 h. 45, pourAlicante et l'Afrique.
Le lieutenant Dagneaux ayant endommagéson appareil à l'atterrissage on heurtant desfils électriques n'est pas reparti, la réparationexigeant des pièces qu'il ne peut se procurersur placç.

EN ALLEMAGNE
Erzberger va mieux

Berlin, 30 janvier. — Le professeur Ptescli a
déclaré jeudi, après sa visite à M. Erzberger,
que l'état du blessé est. absolument normal.
Les forces ont augmenté» Le ministre pourrareprendre très prochainement ses occupations.

0

EN ANGLETERRE
Un nouveau coup de main

des ainn-feiners
Dublin, 30 janvier. — Mercredi matin, àtrois heures, un groupe d'hommes armés

a attaqué le poste de police d'Ardmore, dansle comté de Cork. Les agents ont riposté àla vue de leurs agresseurs, qui ont été bat¬tus après un combat de deux heures. Aucun
agent n'a été blessé.

qui sont : le général de division Gassouin
(premier sous-chef), le général de brigade
Dwval et le général de brigade de Serrigny.

L'agitation chez les cheminots
Paris, 30 janvier. — L'agitation constatée chez

les cheminots de l'Est n'est pas limitée à ce seul
réseau. Las cheminots de la région parisienne
appartenant à tous les réseaux ont, pour lesmêmes raisons, confirmé leur volonté de gre¬
vé exprimée lors de leur dernier meeting, et
dont., on s'en souvient, la date avait été fixée
au 10 février. Et pour qu'aucun doute ne puis¬
se subsister, te ont résolu de charger un
délégué par Syndicat d'aller devant le conseil
fédéral exposer l'état d'esprit du personnel. Cecomité fédéral, représentatif de tous les che¬
minots de France, se réunira 1e 2 février, à
Paris, au siège de la Fédération.
Auch, 30 janvier. — Le Syndicat des chemi¬

nots d'Auch a voté un ordre du jour protes¬
tant contre la réglementation des salaires; ré¬
clamant un salaire de base de 3.800 fr. au lieu
de 2,400 fr., et fixant au 10 février la date
d'une action générale si satisfaction complèten'est pas accordée.

LE CRIME D'ABZAC
—

♦

Une émouvante reconstitution du drame
Le meurtrier Lacave accuse sa maîtresse de compirciti

Les photographies ci-dessus ont été pri-ses par notre opérateur ara moment de lareconstitution du drame.
1. La maison Fillon-Simonnet; porte par laquelle sont sortis les meurtriers.2, 3. Places où fut porté successivement le corps de la victime,4. Place où les meurtriers tentèrent d'enfouir le cadavre,5. Endroit où fut retrouvé le corps de Simcnnet.En bas et à droite: la reconstitution du meurtre; l'assassin. Ludovic Lacave, estindiqué par une croix.

Revue de la Presse
La réponse des Serbes
L'Echo de Paris :
« Enveloppée de toutes les précautions ora¬toires nécessaires, la Note du gouvernementde Belgrade constitue un refus. La Franceet l'Angleterre doivent tenir la parole don¬née à l'Italie et la laisser juge de la situa¬tion. »

Le Matin :

« Il serait excessif de voir là'une fin de
non-recevoir. Des discussions très vives ont
lieu entre Yougo-Slavés, et on a sans doute
grand'peine à Belgrade à mettre d'.accordles opinions opposées. »

Le Gaulois (M. d'Aral) dit :
« Il ne reste que trois solutions au choixde nos amis serbes : l'acceptation du com¬

promis, l'exécution du traite de Londres, outout simplement le maintien du «statu quo»,auquel la Serbie n'a rien à gagner et beau¬
coup à perdre. »

La légende Steeg-Malvy
Certains adversaires du ministère ont vou¬

lu lier M. Steeg à M. Malvy. L'Eclair mon¬tre aujourd'hui ce qu'il faut en penser :
« En ce temps-là, le parti républicain duLot se divisait, selon, ses préférences, entreM. Louis-Jean Malvy et son rival, M. deMonzie. Malvy l'emportait en puissance, etil 4vait choisi le préfet, M. S.'.., lequel était

chargé de « liquider » M. de Monzie. A cette
fin, ce préfet « ad hoc » avait inventé un
système qui consistait à ériger dans chaque
commune, en face du maire, un petit comi¬té de salut public. M. de Monzie, qui n'est
pas homme à se, laisser faire sans résistan¬
ce, réunit sur le personnage un dossier bien
nourri, puis s'en fut trouver'M. Poincaré,qui était président du conseil, et M- Steeg,qui était ministre de l'intérieur. Il y eut dis¬
cussion, propos vifs, colloque véhément
dans le cabinet de M. Steeg, puis une déci¬
sion déplaçant le susdit préfet. Le Lot res¬
pira. Niais M. Louis-Jean Malvy conçut àl'égard de M. Steeg un ressentiment qui se
traduisit tout d'abord par le refus tradition¬
nel de la poignée de main.
Un peu plus tard, quand M. L.-J. Malvy

prit le pouvoir, il se vengea sur M. Reboul,directeur du personnel, qui avait déplacé le
préfet en question, lui enleva son poste duministère et lui fit attendre plusieurs semai¬
nes une médiocre préfecture. Pendant des
mois et des mois, M. Steeg fut trai'.j en sus¬
pect place Beauvau, et, comme, c'est une
âme sensible, il en eiut quelque mélancolie :
« Monzie, disait-il souvent à celui oui l'avait
» entraîné en cette aventure, vous m'avez
» brouillé avec Malvy. » Et l'autre de répon¬dre : « Ne vous en plaignez pas. Ça n'a pas
» toute ^importance que vous pourriez croi-
»re... » Une façon comme une autre de pré¬
dire... Pour achever ce récit, il convient d'a¬
jouter que M. S..., le préfet malvyste, a dû
un avancement, exceptionnel et une faveur
exorbitante à la protection de M. Clemen¬
ceau. »

La prime aux économies
Parmi les idées que notre ami et collabo¬

rateur Emmanuel Brousse, député des Py¬
rénées-Orientales, compte mettre en appli¬cation au sous-secrétariat d'Etat aux finan¬
ces pour mettre un terme aux gaspillages
qu'il a si énergiquement combattus dans la
presse, il en est une particulièrement inté¬
ressante, qu'il a exposée au Journal :

« Nous faisons appel aux employés des ad¬
ministrations publiques, aux Associations de
fonctionnaires, pour nous signaler les ré¬
formes à réaliser, les réductions à faire,
les simplifications à obtenir, les méthodes
de travail les meilleures pour augmenter la
productivité. Tout fonctionnaire qui signa¬
lera et permettra de réaliser une économie
sera récompensé en conséquence. »

M. Millerand à la tâche

M. Millerand a une vie terriblement occu¬
pée, nous dit le Cri de Paris :

« Levé de bon matin, il se fait servir son
grand déjeuner à huit heures et demie ou
neuf heures, à la façon anglaise. A midi et
demi, il se contente d'une tasse de thé avec
un sandwich. Après un quart d'heure de
sieste, il se remet au travail jusqu'à l'heure
du dîner, et après le dîner il recommence a
travailler jusqu'à onze heures ou minuit.
Ceux qui estiment la journée de huit heuresbien suffisante trouveraient cette existence
fort anormale. »

La participation aux bénéfices
L'Homme libre :

« Ce qui crée les exigences des ouvriers,
ce n'est pas toujours la hausse du prix dela vie, c'est aussi souvent le sentiment quele plus clair de leur travail sert plus al'édification des fortunes de certains de
leurs employeurs qu'à leur propre bien-être.
Par la participation aux bénéfices, l'ou¬
vrier sent qu'il travaille un peu. pour lui,et surtout qu'il ne travaille pas uniquement
pour le patron. Il faudrait peu de temps
pour la réaliser, et la production immédia¬
tement serait accrue. »

(De notre envoyé spécial)
Peut-on dire que la lumière est faite enfin

sur ce drame si ténébreux jusqu'ici? Oui, sil'on peut accorder crédit aux révélationsqu'a faites jeudi le principal accusé, Ludo¬vic Lacave. Mais sa maîtresse, la femme Si-
monnet, qu'il a, pour la première fois, miseen cause, va-t-eile confirme!» ou infirmer sesdéclarations ?
Deux faits paraissaient absolument invrai¬semblables. D'abord, Lacave prétendait avoirtué Simonnet à la suite d'une simple querel¬le, autant dire, comme il l'a indiqué lui-même à l'instruction, « sans bien granderaison ». Pour tous ceux qui savaient queLacave aimait passionnément la femme Si¬

monnet, qu'il était son ami depuis près dedix ans, le crime avait un autre mobile :l'amant n'avait pu tuer le mari que sousl'empire de la jalousie.
Ensuite, Lacave soutenait que, le crime

commis, il avait transporté seul le cadavre,très lourd, de sa victime. Il est de complexionsi délicate, d'apparence si débile, que per¬sonne n'admettait qu'il ait pu charger et por¬ter, sur un assez long parcours, le corps en¬core chaud de l'homme puissant, gros et fort, 1qu'il venait d'assassiner,

LE TRANSPORT DE JUSTICE
C'est à mettre en lumière constante cette

double invraisemblance que les magistrats duparquet de Libourne se sont patiemment,obstinément, employés durant tout le coursdu transport de justice effectué jeudi à Abzac
en vue de la reconstitution du crime.
Comment sont-ils parvenus à obtenir des

aveux de Ludovic Lacave ? Voici :
Il était environ dix heures du matin lors-

qu'arrivaient dans la commune deux automo¬biles portant la première l'accusé Lacave, en¬cadré par des inspecteurs de la brigade mo¬bile; la seconde MM. Rontein, procureur dela République; Gorphes, juge d'instruction;Laurens, substitut, et Brillé, greffier du par¬quet de Libourne. Tous les habitants d'Abzac
— ou peu s'en faut — attendaient, qui devantla maison-Fillon-Simonnet, qui devant le chai
Martinon, au Petit-Moulin, où l'assassinatfut perpétré.
C'est dans la maison Fillon-Simonnet queles magistrats et l'accusé entrèrent d'abord.Lacave fut • invité à répéter les précisions

qu'il avait données au sujet du dîner du 18
janvier, au cours duquel furent décidés en
premier lieu le vol des volailles, en second
lieu le cambriolage du chai Martinon. A cet
égard, l'accusé ne fournit aucun détail nou¬
veau, se bornant à indiquer les places occu¬
pées respectivement par chacun des hôtes dela maison, l'endroit où furent cachés les pou¬lets après qu'une basse-cour eût été pillée,etc. Et, très calme, très maître de lui, Laca¬
ve ressassait : « Monsieur lo Procureur, Mon¬sieur le Juge... sur le crime, il n'y a rien deplus que ce que j'ai dit... J'ai confessé toute
la vérité... J'ai été seul à tuer... J'ai été seulà emporter le" corps... Je suis seul coupable. »

PREMIER AVEU
Mais M. Rontein avait appris depuis unmoment par un adjudant de gendarmerie,auxiliaire très avisé do la justice, que dans la

rue, assise sur une pierre, l'air las et résigné,une femme attendait depuis le lever du jour.Cette femme, c'était la mère de Lacave.Le procureur de la République eut l'excel¬lente idée de demander à l'accusé s'il luiserait agréable d'embrasser sa mère. Lacave
tourna un moment, très gêné, très angoissé,sa casquette entre ses mains, puis, commele magistrat insistait, il dit: «Oui, je vou¬drais la voir. »

Voûtée, écrasée par la douleur, Mme La¬
cave entra dans la maison : « Oh ! mon en¬
fant, gémit-elle, pourquoi as-tu fait cela ? »
Laissant alors couler les larmes qu'il rete¬nait difficilement depuis quelques minutes,l'accusé finit par répondre : « Pardonne-moi,
maman, j'y ai été poussé, elle m'y a incité. »Le mot attendu était lâché. « Alors, inter¬vint M. Gorphe, c'est à l'instigation de votre
maîtresse, la femme Simonnet, que vous
avez agi en supprimant son mari ? »
Lacave fit de la tète, à plusieurs reprises,un signe affirmatif. On voulut obtenir de

lui d'autres éclaircissements. Il réussit à seressaisir non sans avoir donné à entendre
que, depuis longtemps, il avait bien com¬
pris qu'Alice Simonnet était impatiente de
se trouver débarrassée d'un mari brutal,querelleur, gênant. Et lui-même, Lacave, nesouffrait que de plus en plus difficilementla présence, à côté de celle qu'il aimait tant,d'un homme grossier, autoritaire et quiavait des droits...

SUR LES LIEUX DU CRIME
Pas un cri ne monta de la fouie, toujours

dense, quand Lacave sortit de la maison
Fillon-Simonnet pour être conduit au chaiMartinon. F
L'accusé, qui avait repris toute son assu¬

rance, mima devant les magistrats la scè¬
ne de l'assassinat, telle qu'il affirme qu'elles'est déroulée. Tantôt il prit la position de
la victime accroupie devant le tonneau d'où
coulait le vin qu'on était venu pour voler,
tantôt il représenta sa propre attitude au
moment où il fit usage do son revolver, tan¬
tôt il situa la chute et l'allongement du
corps. Mais, à oe point de vue, il ne modi¬
fia rien en somme aux déclarations déjàfaites par lui et dûment enregistrées. Ceci
seulement est nouveau : la balle qui, tiréepar Lacave, traversa la tête de Simonnet,est allée se perdre dans le petit fût que lavictime tenait en équilibre pour le remplirsous le robinet de la grand© futaille mise
en perce. D'autre part, Lacave, à qui onfaisait observer que trois douilles de cartou¬
ches avaient été ramassées dans le chai, adit : « C'est que j'ai dû tirer plusieurs coupsde revolver, au hasard, après avoir visé,une fois seulement, Simonnet. Oui; c'estcela, je me rappelle; machinalement, j'aiappuyé sur la gâchette et j'ai fait partircinq coups, je crois bien, oui, cinq coups. »

« Et avec quel instrument avez-vous tran¬

ché la gorge de Simonnet que le coup derevolver n'avait fait que blesser? interro¬gea alors un magistrat, est-ce avec une deces serpes ? »
— Oui, répond Lacave, avec une d'elles,je ne sais plus laquelle. »Mais on lui oppose qu'aucun de ces ou¬tils ne porte la moindre trace de sang etqu'au surplus un instrument aussi tran¬chant n'aurait pas manqué de sectionner;entièreii-'ent le cou du blessé. Lacave setrouble, hésite, balbutie, puis finit par ar¬ticuler à grand effort : « Non... pas... la ses...pe... A...vec... mon cou...teau. »On a saisi effectivement en sa possessionun couteau solide, à plusieurs lames, dontune forte, épaisse et bien affilée. Cette lamene paraît pas tachée de sang, mais il a puetre bien facile die la nettoyer.

« ON M'A AIDE »
L'état de lassitude, d'abattement de La¬cave est propice : on en est arrivé, d'ail¬leurs, à l'enlèvement, au transport du ca¬davre, soit à la deuxième invraisemblancecriante du « système » de l'accusé. Invrai¬semblance si criante, (Tailleurs, que Laca¬ve, rappelons-le brièvement, avait cru de¬voir jeter la suspicion sur un chiffonnierqui, avait-on pensé, aurait pu l'aider à em¬porter le cadavre et qu'on avait arrêté.Heureusement pour lui, ce brave homme putjustifier d'un alibi indiscutable.
— « Voyons, Lacave, dit M. Rontein, vousnous avez déjà avoué que vous avez obéi àla suggestion de la femme aimée en com¬mettant le crime. Votre conscience est doncen partie soulagée. Allez jusqu'au bout dansvos aveux : vous savez bien qu'il est im¬possible que le gringalet que vous êtes aitpu charger, emporter à travers champs, siloin, le corps si lourd de Simonnet. Ditestout, Lacave, allons... »
Un long soupir, avec une crispation des deuxmains, qui tirent sur l'étoffe du vêtementà la déchirer, puis l'accusé, d'une voixsourde, jette : « Eh bien 1 c'est vrai, je n'é¬tais pas seul : on m'a aidé, à emporter lemort... »
— « Mais qui ? Qui vous a aidé ? »
— « Elle... Alice... Alice Simonnet. Je suisallé à la maison, le coup fait, pour lui dire

que «ça y était », que nous étions... qu'elleétait débarrassée... Elle est venue avec
moi, et à nous deux... voilà, vous saveztout. »

— « Mais quelle part la femme Simonneta-t-elle prise à l'enlèvement, à l'inhuma¬tion du cadavre ?
— Elle m'a aidé, vous dis-je... à porter...à creuser... à cacher... à enterrer... Et puis,le reste, je vous le dirai plus tard... Assez

pour aujourd'hui... assez... »
Il est une heure de l'après-midi. Lacaveétait vraiment à bout de forces, à bout desouffle. Les magistrats eux-mêmes étaient

« sur leurs nerfs » après une aussi dramatiquereconstitution du drame dans tous ses dé¬
tails. Et puis, le transport de îustice avaitdonné tout le résultat qu'on eh pouvait at¬
tendre. Dans ces conditions, il fut mis finà l'opération judiciaire dont l'instruction
va avoir maintenant à mesurer la valeur.
Car, en fin de compte, Lacave a-t-il bien dit

la vérité cette fois?

CONFRONTATION
Libourne. 30 janvier. — Confrontée avec

Lacave, la femme Simonnet a déclaré formelle¬
ment être restée étrangère au crime. D'aprèselle, Lacave ment en l'accusant de l'avoir in¬
cité à tuer son mari.

Création d'un Conseil supérieur
et de commissions départementales

de la natalité
Par décret du Président de la République endate du 27 janvier courant, il est créé au mi¬nistère de l'hygiène, de l'assistance et de laprévoyance sociales, sous la présidence du mi¬nistre, un conseil supérieur de la natalité, com¬posé de trente membres désignés par le mfciis-tre.
Ce conseil est charge :
1. De rechercher toutes les mesures suscep¬tibles de combattre la dépopulation, d'accroîtrela natalité, de développer la puériculture et de

protéger et honorer les familles nombreuses;
2. De procéder à l'examen des dispositionsintéressant la natalité pouvant être introdui¬tes dans tous les projets ou propositions delois.
:.e ministre peut, à l'occasion d'une affairedéterminée, soit désigner un commissaire du

gouvernement, soit appeler à prenerro part,avec voix consultative, aux séances du con¬seil supérieur les personnes que leurs connais¬
sances spéciales mettraient en mesure d'ap¬porter des éléments d'information utiles.Sous la présidence du ministre, ont été nom¬més vice-présidents du conseil supérieur de lanatalité. MM. Chéron, sénateur, ancien mi¬nistre du travail et de la. prévoyance sociale;le professeur Pinard, député; le professeurCharles Richet, membre de l'Institut. M. Lefas,ancien députe, a été nommé secrétaire-rappor¬teur clu conseil.
Il est créé dans chaque département unecommission départementale do la natalité quiest chargée d'examiner toutes les mesures sus¬ceptibles de combattre la dépopulation, d'ac¬croître la natalité, de développer la puéricul¬ture et de protéger et honorer les famillesnombreuses. Cette coinmis'sion présentera auconseil supérieur un rapport semestriel sur

ses travaux.
Chacune de ces commissions départementa¬les se compose : du préfet, président; de l'ins¬

pecteur d'Académie; du directeur et de la di¬rectrice des écoles normales; de trois mem¬bres du Conseil général élus par leurs collè¬
gues et de six membres désignés par le préfet,

1 dont trois au moins choisis parmi les pères defamilles nombreuses.
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 31 janvier 1920
t-———
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DEUXIEME PARTIE

Les noces raolres

CHAPITRE PREMIER

« Le nouveau marquis
Non loin du château Saint-Ange, au cœur de

Rome, s'érige le château d'Arezzo, dont les an¬

tiques colonnes de marbre entourent la masse
imposante.
Il est là comme un fidèle gardien du passe,

Avec -son architecture désuète, moitié temple
grec moitié château-fort, étonnant le passant
par sa bizarrerie, conception d'un artiste qui
voulut emprunter à tous les styles et ne réussit
•u'à produire une œuvre déconcertante, ni
uBelle ni laide, d'une étrangeté cjui détorme et
qui choque parmi les élégantes _et magnifiques
hah'feiter.,c xi» ja, ExaMissance italienne.

Souvent le prince d'Arezzo exprima le désir
d'abattre ce palais, mais il hésita chaque fois
qu'arriva le moment de réaliser son projet.
Un souvenir se rattachait à cette demeure.
Là, étaient nés ses ancêtres; là, il étavt né,

et il avait vécu dans les salles immenses em¬
plies d'armures et de portraits. De naïves fres¬
ques ornaient les murs; des vitraux représen¬
tant des exploits guerriers tamisaient 1 aveu¬
glante clarté du soleil. ■

Il se plaisait à considérer ces peintures evo-
catrices d'un autre âge.
Avec une naïveté charmante 1 artiste avait

mêlé les héros grecs aux premiers d'Arezzo, et
l'on voyait Hercule vêtu d'une peau de lion
combattant en Palestine aux côtés de Pierre
d'Arezzo, l'ami et l'allié de l'archiduc d Au¬
triche. On voyait aussi, vêtue d'un costume bi¬
blique, une Rébeeca puisant de l'eau a une ci¬
terne et faisant boire le même Pietro d'Arezzo,
lequel, la croix rouge sur la poitrine, en main
une épée brisée, foulait aux pieds une multi¬tude d'infidèles qu'il venait d'abattre.La religion, la légende, l'histoire étaient re¬présentées là avec une îiantaisie enfantine
qui faisait sourire le vieux prince...11 aimait ce palais.
C'est pourquoi, malgré les conseils de sesamis qui s'étonnaient qu'un homme aussi richepût continuer à vivre" dans cette ridicule etvieille demeure, le prince remettait do jour enjour la destruction du domaine paternel, etcest là que nous le retrouvons, effleuré par1 inexorable faux do la mort.

■niu11- un S"""! Rt de parade il repose, lapoitrine soulevée par une respiraùon iné¬gale, les yeux mi-clos, les lèvres décolorées,le visage exsangue.
i, quelques gentilshommes dela maison d, Arçy'4C.}tàtË nue, r.'j.'Ufïi''' àj_qjx

très basse, l'air attristé, tandis qu'au pieddu lit sanglpte le vieil écuyer du prince.Derrière lui, agenouillés, les serviteurspleurent et prient-
Le soleil, dont les rayons se brisaient ily a quelques instants contre l'épaisse ver¬rière de la chambre, vient de disparaître,et rapidement l'ombre envahit la salle.Le murmure des oraisons se fait plus con¬fus, les pleurs semblent s'apaiser.Maintenant, ce n'est plus qu'un bourdon¬nement qui trouble le silence solennel quiplane sur la vieille demeure d'Arezzo.Doucement, un gentilhomme s'approchedu lit, il contemple avec respect le visagelimpassible du vieux prince, puis, ayantconstaté qu'il est encore en vie, il s'clo'ignesans bruit pour donner Tordre d'allumer lesflambeaux.
A peine est-il sorti, que le moribond pous¬se un soupir.
Tout le monde se tait.
Le vieil écuyer s'est levé.
Il se penche vers le prince.
— Lodovico ! Lodovico ! murmure le

vieillard, mon fils. Je veux mon fils!...
— On est allé le chercher, monseigneur,balbutie l'écuyer, il va venir, il vient.
— Pourquoi n'entre-t-il pas?
— Il n'est pas encore arrivé... mais il ne

saurait tarder... la route est longue de Flo¬
rence à Rome...
— Mon fils!... je veux mon fils,, répète le

prince avec entêtement, allez le chercher...
je le veux... vous ne voyez donc pas que je
meurs... vous autres... je veux Lodovico...
vite... vite...
Il retomba épuisé sur/ son oreiller et fer-

. ma les.seu*. .

Les assistants se regardaient avec tristes- .
se, hochant la tête.
Chacun pensait, tout bas :
— Lodovico d'Arezzo a été chassé par son

père, Lodovico a été maudit, âl ne viendra
pas implorer son pardon.
Car tous ceux qui étaient présente con¬

naissaient l'humeur altière <le ce fils, son
intraitable orgueil, et tous étaient persua¬
dés que, même pour recueillir le dernier
soupir de son pere; l'irritable Lodovico ne
(viendrait pas au palais d'Arezzo.
Comme pour donner un démenti à ces

pensées, soudain la porte s'ouvrit, et deux
pages portant des torchères de bronze en¬
trèrent, précédant le comte Leone, qui se
précipita, la voix tremblante, bouleversé
[par l'émotion, criant au prince :
— C'est lui, monseigneur, c'est lui...
— Lodovico 1 dit le vieillard en essayant

de se soulever, Lodovico !...
On s'empressa pour le soutenir.
D'un geste irrité il repoussa les impor¬

tuns, et, les yeux ardents, il resta immobi¬
le, respirant à peine.
Clara Spada parut, suivi de son escorte.
Il ôta resbectueusement sa toque et se tint

sur le seuil, considérant avec terreur le
vieillard, qui lui tendait les bras sans pro¬
noncer une parole-
Nul n'eût pu dire qui du moribond ou du

faux Lodovico était le plus paie !
Tous les regards étaient braqué s isur Clara

Spada.
Les gentilhommes et les serviteurs s'in¬

clinaient respectueusement devant lui.
Tous l'avaient reconnu !
Lui, pétrifié, l'œil inquiet, comme hypno-'

tisé par le regard du-jprince,, demeurait im¬

mobile, le cerveau bouillonnant, sans idée,
sans volonté.
Il croyant rêver...
— Mon fils, gémiit le vieillard, mon fils...

aie pitié... je vais mourir...
Un cri rauque s'échappa de la poitrine de

Clara Spada.
Le charme était rompu.
Il s'élança vers -le prince et le prit dans ses

bras.
Le prince d'Arezzo, sous cette rude étrein¬

te, se senitt défaillir.
Il ferma les yeux et poussa un profond sou¬

pir.
Clara Spada reposa doucement sur le lit le

corps inanimé du vieillard.
— Monseigneur ! balbutia-t-il.
11 recula, hébété.
— Il ne bouge plus !
—Mort ! Monseigneur est mort ! hurla l'é¬

cuyer.
— Vive monseigneur le prince d'Arezzo! di¬

rent en chœur les assistants, et tous tombèrent
à genoux.
Seul debout, Clara Spada, interloqué, regar¬

dait autour de lui toutes les têtes se courber,
les vassaux du prince lui rendre hommage.
Il sentait comme un vent de folie heurtant

son front, balayant ses idées, menaçant d'ar¬
racher a ses lèvres la terrible vérité, l'aveu du
crime odieux qui s'accomplissait en ce mo¬
ment.
Il avait dupé le prince dLArezzo, trompé le

vieillard, profané cette chose sainte entre tou¬
tes, l'amour d'un père pour son fils.
ii prit son front à deux mains et réfléchit,

faisant appel à toute son énergie.
Il était invraisemblable que le Prince fût

mort ainsi.

Si cela était, l'aventurier n'avait qu'une cho¬se à faiire, s'enfuir de la chambre mortuairequ'il venait de souiller par une infâme comé¬die et s'en aller loin de Rome, loin do l'Italie,au bout du monde, chercher la mort libératrice'juste punition de son forfait.
Le vieillard avait cru embrasser son fils, etla joie ne tue pas.
Une syncope, une faiblesse passagère 1...Clara Spada contempla longuement le visagedu prince.
Pas un souffle ne sortait de ses lèvres.Il mit la main su.r le cœur. Il ne perçut aucunbattement.
— J'ai la fièvre, pensa le faux Lodovico, jen'entends que les battements de mon cœur àmoi, le rqouvcment désordonné du sang dansmes veines.
Il réfléchit.
— L'air est irrespirable ici, murniura-t-il.
Puis, d'une voix haute, il ordonna :
— Ouvrez la verrière !
Deux pages s'empressèrent.
Une bouffée d'air entra, frappant le mourantau visage.
Les lèvres du vieillard s'agitèrent, imper¬ceptiblement. Mais ce mouvement, invisiblepour tous, fut vu par Clara Spada.
— J'en étais sûr, ce n'est qu'une faibleese.Que tout le monde sorte ! dit-il impérieuse¬ment, sauf Gian Battista.
Les seigneurs se regardèrent étonnés, mais

personne n'osa protester.
Lodovico n'était-il pas dès à présent princed'Arezzo V
L'obéissance due au père allait au fils.
Tous sans exception s'inclinèrent et soi.

'.tirent lentement, gardant.pour soi les pen¬

sées que faisaient naître les étranges fa¬
çons d'agir du nouveau prince.
— Gian Battista. dit vivement Clara- Spa¬da, quel est Timbécile qui soignait le prin¬ce d'Arezzo ?
— Ce n'est pas un imbécile, monseigneur,dit Gian Battista indigné, c'est un grandsavant : le docteur Barlomeo.
— Très bienl Quand il reviendra, tu lemettras dehors. Si je le rencontre dans ce

palais, je le jette par une fenêtre.
Il regardait avec dédain les flacons nom¬breux entassés sur une vaste table par or¬donnance du signor Barlomeo. Il les prenait,lisait l'étiquette, cl. tes rejetait au fur età mesure.
— L'imbecile ! l'âne bâté ! grondait-il n yavait là de quoi tuer dix hommes. Si leprince d'Arezzo en réchappe, je puis assu¬rer que ce ne sera pas la faute de cet assas¬sin de Barlomeo.
Le page et Gian Battista considéraientavec une surprise indicible les gestes deleur nouveau maître.
Clara Spada aperçut sur leur visage leurnaïf étonnement et se mit à rire.
— Page, dit-il, jette-moi dehors toutesces drogues, fais table rase. Je ne veux plusvoir un seul de ces poisons inventés par ,Barlomeo. Toi, Gian, va me quérir à l'offi¬ce du jus de viande et fais monter unflacon du meilleur vin.
— Pour vous, monseigneur
— Mais non, pour le prince d'Arezzo, quise meurt d'inanition et de faiblesse, victi¬

me des saignées et des drogues de ton sa¬
vant docteur... Allons, dépêche-toi, je n'ai¬me pas répéter les ordres...

(A suivreJ

f
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23s demandent un délai, reièveat des
contradictions dans la conduite des
alliés et refusent d'accepter leurs pro.,'
positions dans leur ensemble

Paris, 29 janvier. — La réponse du gouver¬
nement serbo.-croate-Slovène à la note dies
principales puissances alliées du 20 janvier
est ainsi conçue :

« Le gouvernement du royaume des Sériés,
Croates et Slovènes considère la communica¬
tion du 20 janvier comme une proposition
amicale et non comme une injonction, lin fait,
c'est ia première fois depuis l'ouverture de la
Conférence de la paix qu'il reçoit une propo¬
sition officielle du Conseil suprême ou d'un
quelconque nés pouvoirs qui y sont représen-
tés.

» U serait cependant incompréhensible que
le gouvernement royal fût placé brusque¬
ment dans l'obligation de répondre, dans un
délai de quelques jours, à une série de pro¬
positions d'où découlent les destinées de son
peuple et la paix de l'Europe.

» Le gouvernement royal se considère en
droit de demander aux puissances alliées et
associées le temps indispensable pour un
examen tait avec toute l'attention nécessaire
de propositions aussi importantes que celles
qui lui sont soumises maintenant pour la pre¬
mière fois, et en droit de proposer toutes mo¬
difications que pourraient suggérer l'intérêt
général et la préoccupation d'établir et de
maintenir des relations amicales avec les
Etats voisins.

» En ce qui concerne le contenu de ces
propositions, le gouvernement royal prie de
remarquer qu'elles lie sont pas pleinement
d'accord avec, les principes de libre déter¬
mination et d'indépendance des peuples
proclamés par la Conférence de la Paix, ni
avec les désirs de la population, ni avec
les conditions géographiques et économi¬
ques qu'il comporte.

» Il y a plus d'un an que la question a
été portée devant l'opinion des pays inté¬
resses, et le gouvernement royal au
plus haut point désireux de résoudre dans
l'esprit le plus amical les difficultés exis¬
tant actuellement, se propose de soumettre
la solution soit à un arbitrage, soit à un
plébiscite- Il est encore prêt à adopter l'une
ou l'autre de ces méthodes. Mais il ne peut
comprendre comment un traité passé entre
trois personnes sans sa coopération et dont
les clauses ne lui ont jamais été communi¬
quées pourrait lui être appliqué au, cas
d'une non-acceptation catégorique et immé¬
diate de ces propositions.

» En ce qui concerne les propositions el¬
les-mêmes, le gouvernement royal est obli¬
gé tl'observer qu'il ne peut les accepter
dans leur ensemble. Le gouvernement
compte sur l'esprit de justice et d'équité
ries pouvoirs qui ont fait la communication
du 20 janvier pour l'autoriser à, leur sou¬
mettre les modifications imposées par la
nécessité d'assurer la paix dans l'Adriati¬
que.

» Le gouvernement royal est également
obligé de souligner que les propositions du
20 janvier n'offrent aucune garantie de l'é¬
vacuation des territoires sur lesquels s'éten-
rira sa souveraineté ni de l'évacuation des
.villes de Fiume et Zara érigées en états in¬
dépendants. Bien plus, des événements ré¬
cents. dont l'un ne date que d'avant-hler, ont
prouvé que les commandants des troupes ré¬
gulières et irrégu'lières, et occupant les ter¬
ritoires en question, sont décidés à ne pas
tenir compte des ordres qui leur ont été ou
peuvent leur être donnés par le gouverne¬
ment dont ils relèvent.

LA VIE SPORTIVE
y

. Courses de Pau
JEUDI £9 JANVIER

iVoici les résultats détaillés de la Journée:
P-RIX DES TERTRES (course de haies, à ré¬

clamer), î.OOO fr„ 3j000 mètres. — 1er, Le-Prince.
Hoir (Soubagné), à Mme R. do Monbel; 2e, Gar.
(tanna (A. Kalley), a M. A.-B. de Puohine; 3e,
Skindles (J. Cazebfelle), à M. Boudon.
Non placés Léopard (M Brisson). Mamzelle-

Ohulo (Théodet), lloghui (Dourre), Saint-Elme
(M. A. de Tauzia), Monsieur-des-Pré'aux (An-
gé) Glycine-lII (M. Michel).
I.e Prince-Noir (Jack-Snipe et Lisia), est en¬

traîné par Gardère,
Se PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE.

CHASES (steeple-chase, Ce série). 3,000 fr., 3.<00
mètres. — 1er Le-Moussel (Théodet), à M. An¬
dré Bégard; 2e, Marinette.V (Dellar), à M. G.
Bernard; 3e, Damblain (P. Salamagnou), à M.
ï. Raymond.
Non placés: Gunther (D. Kalley), Total-II

IBihrotte), Rimailho (Ricard).
Le.Mou$sel (Savigny et La-Maddôloun), est

entraîné par Gouttereaud.
3e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES (spécial .steeple, handicap), 5,000 fr.,
*,000 mètres. — len Fonraud (F. Berteaux), à
tM. Jean Cerf; Se. Rambta (Biarotte), à M. Le-
brouche; 3e. Fait.duPrince (L. Coquelet), à M.
G. Galticr d'Auriac.
Non placés : Pétrograd (P. Thibauld). Séli-

Donte (A. Eafabrie), Ortie (Sennepin).
Fonraud (Ramroa et Country-Girl), est en¬

traîné par Ed. M-ayer.
PRIX DE LA PELOUSE (course de haies),

8.000 fr., 3,000 mètres. — 1er, Camouflet (D. Kal¬
ley), à M. J. Gauquelin; 2e, Roi-de-la-Lande
(Riolfo). au duc de Tolède; 3e,Tartufe (F. Ber¬
teaux), à M. A.-B. de Puchesse.
Non placés : Mousquet (Thibault) Bluette

(Gautlier), Brinc-d'Ajonc (Sennepin), Croix-
de-Picq (Broustet). Esope (M. de Tauzia), La-
Californie (Théodet), Minorque (P. Salama¬
gnou).
Camouflet (L. Darlev-Dale et Grey-Powd), est

entraîné par O. Tirlot.

Morel), Prinoe-Charmant (Neveux), Port-Louis
(Verzeele).
Durée: 1er, 4' 37"; 2e, 4' 37" 3/5; 3e, 4' 38" 4/5.
Perle.Nclre (Beaumanoir et Cybèle), est en¬

traînée par H. Nepveu.
PRIX D'HOULGATE (au trot attelé), 4,000 fr.,

2,900 mètres. — 1er, Songeons (Delamare), à
Mme D. Victor-Hugo; 2e, Mademoiselle-Marle
(De Vreeze), à M. Richard Desmet; 3o,Odin (le
propriétaire), à- M. Willemsen.
Non placés: Lettre-Close (M. C. Vernay),

Nemrod (Cadiot), Musette (Lepelletier).
Durée : 1er. 4' 42" 3/5; 2e. 4' 43" 3/5; 3e. 4' 57"

1/5.
Rongeons (Atlantic et Divette), est entraîné

par Delamare.
PRIX DE JANVAL (au trot monté), 5,000 Ir.,

2,500 mètres. — 1er, Ortolan (Verzeele), à M. A.
Compin; 2e, Tapageuse (le propriétaire), à M.
C. de VVazIères; 3e, Kilina (Philippard), à M.
R. I met.
Non placés: Kram (E. Visa). Kiosque (L. Po¬tier) Ouragan (A. Sourroubilie), Kirirette (M.

'L Masson), Moissonneuse (L. Leroy), Limoges
!£•. aublcnon), Jabot (J. Poirier), Incertaine(lirard), Olivette (Neveux).
Durée : 1er, 4' 2" 3/5; 2e, 4' 3" 1/5; 3e, 4' 4" 2/5.'
Ortolan (Ederen, Fany), est entraîné par La-laurie.

„ PRIX DE NEUVILLE (trot attelé), 4,000 fr.,
2,600 mètres. - 1er. Quinte (E. Picard), 0 M.
G. Venet; 2c, Petcr.Wilkes (M. E. Macé) ; 3e,
Petit.Péra (C.hoisselet), à M. Peschet.
Non placés . Quitte (Simonard). Porte-Dorée

(M P. Viel). Pierrefltte (Verzeele).
Durée: 1er. 4' 21" 3/5; 2e, 4' 23" 2/5; 3e, 4' 25".
Quinte (Impétueux-II et Hermine), est entraî¬

née par Isabel.
PRIX DE LAON (au trot monté)', 6,000 fr., 3,000

mètres. — 1er, Querelle (Riaud), M. L. Olry-
Rœdcrer: 2e, Quarantaine (Lintanf), i M. L.
Olry-Hœderer; 3e, Quinte (E. Picard), àM. Ca-
vey aîné.
Non placés; Petit-Maître (L. Dulour), Pier-

re-Ior (Lepelletier), Quenouille (M. A. Forci-
nal), Portici (Méquignon), Prophète (E. Marie).
Durée: 1er. 4' 51"; 2e, 4' 5l" 2/5; 3e, 4' 52" 3/5.
Querella (Intermède et Aline), est entraînée

par Déjean.
PRIX DE MOULINS-LA-MARCHE (au trot at-

telé), 5,100 Ir., 2,800 mètres. — 1er, Kaolin (Pros-
per), au docteur Fourcade; 2e, Feu-Follet (C.
Masson). à M. C. Jotirdan; 3e, Jalyse (Simo¬
nard), h' M. Thiéry de Cabanes.
Non placés: Kerria (Verzeele), Iowa (M. E.

Vidal) Jegrana (Faure), Hamllton (Balcker).
Durée: 1er, 4' 31"; 2e, 4' 32"; 3e, 4' 32" 1/5.
Kaolin (Dorngeul et Esther), est entraîné par

Prosper.

CHEVAUX Pesage
10 fr.

■BiMSiM»

Pel.
5 fr.

Quadota G
- P

Quatre-à-Quatre P
Quêteuse p

37 »
22 »
131 50
104 50

32 »

15 »
04 »

27 50

Perle-Noire G
- P

Quinquina P
Quinoffe p

17 »
12 »
23 50
08 50

10 »
6 50

15 50
42 50

Songeons G
- P

Mademoiselle-Marie p

37 50
18 50
16 50

21 50
10 »
9 »

Ortolan G
- P

Tapageuse P
Kilina p

24 »
16 »
33 »

46 »

17 »

7 50
16 50
19 »

Quinte G

Peter-Wilker P

23 »

19 »

103 50

13 50
10 »

40 »

Ec. Olry-Rœderer G
Querelle p
Quarantaine P
Quinte P

23 »

| 21 50
18 »
17 »

10 »

8 50
U 50
10 50

Kaolin G
- P

Feu-Follet ...m..... P

51 »
25 »

35 »

£6 50
12 50
18 50
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A la Chambre française, discussion sur
{'affaire des métaux et le cas du bassin de
Brie>i. La Chambre vote l'affichage du dis¬
cours de M. Viviani, qui fournit les raisons
de l'ordre donné, le 30 juillet i9U, aux trou¬
pes de se retirer à dix kilomètres de la
frontière. Il fallait que le monde sût bien
que la France n'était pas l'agresseur et
que celle-ci voulait le maintien de la paix.

Le problème de la natalité
Conférence de M. Roger Cruse

Samedi 31 janvier, à 17 h. 30, M. Roger
Cruse docteur en droit, conseiller municipal,
fera d'ans le grand amphithéâtre de l'Athénée
une conférence sur « le Problème de la nata-
lité ». . .

Cette conférence, organisée soiis ies auspi-
ces du comité de défense économique et d'ac¬
tion sociale (groupe des patrons sociaux); du
comité bordelais des conseillers du commerce
extérieur de la France; de l'Association des
anciens élèves de l'Ecole supérieure de com¬
merce et d'industrie et de la Chambre des mé¬
tiers, sera présidée par M. F, Philippart. mai¬
re de Bordeaux, président du comité de dé¬
fense économique et d'action sociale (groupe
des patrons sociaux).
Le problème de la repopulation étant à

l'heure actuelle celui qui préoccupe le plus
notre pays, nous invitons nos concitoyens à
se rendre aussi nombreux que possible à cette
conférence.

CHEVAUX

Le Prince-Noir

Gardanne .......

Skindles .-

Le-Moussel

Marinette-V

) Mut.
| unifié
! 10 fr.

G) 212 »
P| 26 »
PI 16 »

P| 12 »

60 »SI
PI 41 »

fonraud .....

Rambla ;

Gj 17 »
P 20 »
P 64 »

Camouflet G| 60 50
— P! 13 50

Roi-de-la-Lande -.... . PI 17 50
(Tartufe P; 12 »

Courses à Vincennes
JEUDI 29 JANVIER

iVoici les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DE FALAISE (trot attelé), 4,000 fr.,

ï.200 mètres. — 1er, Quadota (Demorissi), à
(Mme Vernay; 2e, Quàtre-à-Quatr.e (M. P. Vieil,
Si M. A. Gamare; 3e, Quêteuse (Dessause), à
IMme veuve Forolnal.
Non placés: Querida (de Vreese); Querelleu¬

se (M. C. de Wazlères), Qui-Sait (M. F. Çapel-
le) Queen-Bismont (J. Méquignon), Queen
<Vèrzeele), Miss Querroy (Marty), Quitte-ou-
(Double (J. Lemoine), Quilda (Simonard), Qué¬
bec (Cadichon), Quatre (M. II. Lelièvre).
Durée : 1er, 3' 47"; 2e, 3' 48" 4/5; J3e, 3' 49" 4/d.
Quadota (Dakota et Amazone), est entraînée

par Demorissi.
PRIX DE GRESY (trot monté), 4,000 fr., 2,800

piètres. — 1er, Perle-Noire (M. IL Nepveu), a
M. J. Nepveu; 2e, Quinquina (Pentecôte), à M.
C- Jeanne; 3e. Quinoffc (J. Poirier), à M. Cottaz.
Non placés: Qué-Lime (Trouvé), Patriote (P.

Daubichon), Quercy (Gueroult), Quoniam (A.

le championnat de Rugby
S'il n'est pas un rugbyman qui ne sache que

le championnat de France 1919-1920 se dispute
selon une formule nouvelle, il est relative¬
ment peu d'athlètes connaissant la dite for¬
mule. Depuis deux mois, les lettres affluent â
mon adresse de tous les coins de la région. On
me pose cent questions, on me demande mon
avis sur des projets fantaisistes et on trouve
étonnant que je reste coi.
Avant dimanche dernier, il n'était guère pos¬

sible de répondre avec 'précision. Le terrain
n'était pas encore assez déblayé. Mais les cu¬
rieux vont être satisfaite, car le comité direc¬
teur statuera définitivement'samedi prochain
et ne manquera pas d'envoyer aussitôt une
communication à la presse, par la plume de
Tolède de son distingué secrétaire général, M.
Labarthe.
En attendant le décret officiel, nous allons

essayer de débrouiller un peu la question.
Selon leur importance, les régions de l'U. S.

F. S. A. comptent un ou deux clubs qualifiés.
Tous ces clubs vont disputer les éliminatoires;
on les a incorporés dans quatre groupes, d'une
manière assez judicieuse, afin que les meil¬
leurs no se heurtent pas entre eux dès le pre¬
mier jour, comme cela s'est vu trop souvent
sous le rogne de la C. C. que présidait avec
tant de majesté notre excellent ami l'ora¬
teur Brennus.
Le groupe A est ainsi constitué : Union

Sportive Dacquoise, champion de ia Côte Bas¬
que; le Stade Toulousain, champion des Pyré¬
nées; le Stadoceste Tarbais, champion d'Arma¬
gnac - Bigorre; le Racing-Club de France,
champion de Paris; l'Association Sportive Per¬
pignan aise ou l'Union Sportive Blterroise,
champion du Languedoc, et enfin le Stade Bor¬
delais ou le Club Athlétique Béglais, cham¬
pion de la Côte d'Argent
Lu groupe B est ainsi constitué: Toulouse

Olympique Etudiants - Club ou Stade Saint-
Gauduiols. deuxième du championnat des Py¬
rénées; Stade Bordelais- ou Club Athlétique Bé¬
glais. deuxième du Championnat de la Côte
d'Argent; Association Sportive Perpignanai-
se ou Union Sportive Biterroise, deuxième du
championnat du Languedoc; Football - Club de
Lyon, champion du Lyonnais; Club Athléti¬
que Pérlgourdin, champion du Périgord-Age-
nais.
Le groupe C est ainsi constitué : Football-

Club de Grenoble, champion des Alpes; Stade
Nantais, champion de l'Atlantique; Racing-
Club CTièlonnals, champion de Bourgogne;
Club Athlétique Briviste, champion du Limou¬
sin; Havre-Athiétic-Ciub, champion de Iïaute-
Normandie; Stade Poitevin, champion de Tou-
i-aine; Sport Athlétique Rochefortais, champion
des Charcutes; Olympique ou Club Athlétique
de la Société Générale, deuxième du champion¬
nat de Paris; Football-Vélo-Club Ausoitaln,
deuxième du championnat d'Armagnac-Bi-
gorre; Gadzarts d'Aix ou Racing-Club Toulon-
nais, champion du Littoral, et Football-Club
d'Oyonnax, deuxième du championnat du
Lyonnais.
Le groupe D, le dernier, se compose unième¬

ment des laissés pour compte de l'ancienne

Le bai des étudiants
Nos étudiants ont largement payé leur

dette à la patrie... Une dette annuelle, qu'ils
acquittent et se repassent de génération en
génération, sans jamais l'éteindre, comme le

i flambeau du coureur antique, c'est le devoir
de charité envers les malheureux de toutes
ClâSSÔS
C'est' avec leur jeunesse en fleur, avec le

rayonnement de leur gaité, avec le souci tra¬
ditionnel du succès qu'ils créent un peu
moins de misère, un peu plus de joie pour
les déshérités. Et ils vous convient samedi
soir, à l'Alhambra-Dancing, pour la reprise
de leur bal célèbre. Les besoins n'ont fait
que croître et la souffrance, hélas 1 conti¬
nue avec la vie...
Tous appelés, tous élus. Car le charme et

l'originalité unique du bal des étudiants,
c'est qu'il réunit autour de l'élite de nos
jeunes toutes les catégories sociales, de la
midinette au professeur de Faculté, de la
femme du monde au monde avec toutes ses
fractions Toutes les situations, tous les
âges sont là. S'ils ne dansent pas tous, ils
regarderont danser, et ne perdront rien à ce
jeu en dépit du loup protecteur.
L'Immense vaisseau de l'Alhambra fera

feu de toutes ses lumières. Dans ses salles
transformées, rutilantes de décorations flo¬
rales et de tentures, la dansomanie verra
consacrer son apothéose pour le bon motif
de la recette imposante. Qui ne voudrait
être de la grande fête bordelaise de la cha¬
rité.
A l'Alhambra samedi, et pas d'aibsten-

i tions !
P. B.

I On trouve des cartes dans les principaux
; magasins de la ville et à l'A. G., 42, rue du
! Maréchal-Joffre

Des places de loge sont en vente au siège
i de l'A. G et à l'Alhambra.
I Les camarades étudiants sont priés de pré¬
senter leur carte avec photo.
Afin d'éviter tout désordre, les voitures de¬

vront entrer par la rue d'Alzon et sortir par
ta rue Ségalier.;

C. C. Ce sont les champions des régions ju¬
gées indignes, à tort plutôt qu'à raison, de
participer à la compétition nationale. Un sim¬
ple pointage suffit pour désigner ces provin¬
ces déshéritées : Lorraine, Auvergne, Franche-
Comté, Centre, Beauoe-et-Maine et Basse- Nor¬
mandie. En outre, les Alpes voudraient faire
admettre Voiron, leur second Club du cham¬
pionnat régional.
Les matches éliminatoires commenceront le

dimanche 15 février. Ils opposeront les « ap¬
prentis du groupe D à sept Clubs pris dans le
groupe C, et dont j'ignore encore les noms.
La seconde journée, plus importante, verra

se disputer une douzaine de rencontres. Les
deux vainqueurs se heurteront au cours de
la troisième journée. Après ces hécatombes né¬
cessaires, il ne restera plus que six équipes.
Il se peut qu'il y en ait deux de la même ré¬
gion. Dans ce cas, elles seront mises chacune
dans une des poules demi-finales, de sorte
qu'elles pourront fort bien se trouver face à
face pour la finale.
Tout ce que je viens d'exposer est purement

officieux. Cela n'est pas très simple à com¬
prendre, et encore moins à établir. D'ici peu,
le comité directeur nous fixera définitivement,
et nous pourrons pesèr les chances des ad¬
versaires.

René PUJOL.
CHAMt -ONNAT, ' MILITAIRE

PAU. — Le 18e d'infanterie bat le 7e colonial
par 45 points à zéro. .

En finale du championnat de la 18e région,
le 18e régiment d'Infanterie de Pau a battu le
7e colonial par 15 points (5 essais: Elichondo,
2, Cantonet 2. Piteu 1) à zéro.
Grosse supériorité des Palois dans toutes les

phases du jeu. Le 18e ouvre à la main, malgré
fin terrain transformé en marécage par les
pluies récentes.
Les essais ont été marqués par les lignes ar¬

rières, sauf un, qui l'a été sur dnbblmg. Le
dernier, après passes entre sept Palols, a été
splendidement réussi par l'ailier Cantonnet.

FOOTBALL ASSOCIATION
CHAMPIONNAT MILITAIRE m CORPS

(Finale)
MONT-DE-MARSAN. — 144© régiment (l'infan¬

terie (Bordeaux) bat 24e d'artillerie iTarbes).
par 3 buts à zéro.

Die rafle aux docks

Ecumeurs surpris—Coups de revolver
TREIZE ARRESTATIONS

Suivant les instructions de M. Chaiiael, com¬
missaire central, qui emploie le plus louable
zèle à débarrasser notre ville des malfaiteurs
de tout acabit qu'elle abrite, des rafles fré¬
quentes sont faites soit dans les quartiers du
centre, soit dans la périphérie. Le clernier
« coup de filet » a étc donné pendant la nuit
de jeudi à vendredi. II a eu une importance
particulière. Voici, du reste, des détails cir¬
constanciés sur cette opération.
La rafle lut faite à Baoalan et aux docks,

entre onze heures du soir et une heure du
matin, sous la direction de M. Fanjoux, com¬
missaire de service à la permanence, et M.
Cacoiaguerra, lieutenant officier de paix. Le
personnel de l'expédition comprenait vingt-six
gardiens de la paix, douze agents de la Sûreté,
ues cyclistes, et quatro chiens de police, « Prin¬
ce » et « Beflone » entre autres.
Tout d'abord, furent capturés, à proximité

de la rue Luctem-Faure, deux hommes et deux
femmes. L'une d'elles était habillée en homme,
et elle avait dans ses vêtements un revolver
chargé de six balles. Le quatuor avait l'inten¬
tion d'attaquer trois Chinois pour les voler.
Un des deux individus arrêtés tenait ouvert,
dans sa main droite, un couteau à cran d'arrêt.
Aux docks, quelques ëcumeurs furent égale¬

ment appréhendés* A ce moment, MM. Fan¬
joux et Cacoiaguerra furent informés par des
employés du chemin de fer du Médoc que plu¬
sieurs (Individus étaient cachés derrière un
talus, le long de la voie ferrée de raccorde¬
ment, entre le boulevard Aibert-Brandenburg
et l'avenue de Bruges, et qu'ils avaient formé
le projet de piller un wagon de marchandises
en station à l'endroit indiqué.
Un train en manoeuvre allait s'engager sur

la voie de raccordement. Tout 1e personnel
de la police y prit place, de même que les
chiens policiers. Pour ne pas donner l'éveil,
les agents se tenaient baissés sur des wagons
plates-formes, car ce sont des voitures de ce
genre qui composaient le convoi.
Lorsque le train arriva sur le point où les

malfaiteurs étaient aux aguets, le mécanicien,
averti, stoppa. Brusquement, les policiers, re¬
volver au poing, sautèrent sur le ballast et
s'élancèrent vers les écuineurs, qu'flk avaient
du reste aperçus. Ces derniers, armés de brow¬
nings, les déchargèrent sur les agents, les¬
quels ripostèrent de la même façon. Il n'y eut
nucun blessé, heureusement, du côté de la po¬
lice. H ne dut pas y en avoir non plus, malheu¬
reusement cette fois, dans le clan des malfai¬
teurs, car tous s'enfuirent précipitamment. On
leur donna la chasse. Celle-ci fut rendue très
pénible, cer elle s'effectuait dans des marais,
et, d'autre part, il y avait des fers barbelés à
l'endroit précis où étaient les écumeurs.
« Grâce au concours de « Bellone » et de « Prin¬
ce», un des fugitifs put être arrêté. Un des
chiens susnommés lui arracha une des bottes
en caoutchouc dont il était chaussé. Les ban¬
dits avaient abandonné sur place deux fûts
de graisse, une caisse de vingt-cinq bouteilles
rie vin rouge, une autre caisse qui avait con¬
tenu, celle-ci, des bouteilles de cognac. Cinq
de ces bouteilles furent ramassées non loin
(le là. Le pillage du wagon avait donc été
commencé quand les policiers arrivèrent, mais
ceux-ci, comme on l'a vu, empêchèrent les
écumeurs d'emporter le butin dont ils s'étaient
déjà emparés, sauf quelques bouteilles de co¬
gnac.
En tout, au cours de la rafle, la police a

capturé treize individus, tous étant retenus
pour port d'arme prohibée, violences, vol
infraction à des arrêtés d'interdiction de séjour.

Le mouvement corporatif
chez LES DOCKERS

Les manœuvres occupés au déchargement
des poteaux de mine, aux docks, ont cessé le
travail, l'entente n'ayant pu se faire entre
les ouvriers et les patrons. Les premiers
demandent une augmentation de salaires.
Los patrons, eux, veulent bien accorder

l'augmentation demandée, mais seulement
à titre d'indemnité supplémentaire.

—

3L.es cambrioleurs
Des inconnus s'étaient introduits, A l'ai¬

de d'effraction dans les ateliers de M.
Fiaisan t, 95, quai de Bacalan. Le concier¬
ge, mis en éveil, tira dqux coups do revol¬
ver dans ta direction d*s visiteurs noctur¬
nes qui s'enfuirent sans avoir eu le temps
de faire choix d'un butin.
— Des cambrioleurs, entrés dans le ma¬

gasin de chaussures de M. Emile Bioch,
rue Judaïque, 35, y ont soustrait un grand
nombre de paires de bottines, représentant
une valeur d'envfr-on 20,000 francs.
— Une bicyclette et une machine à cou¬

dre ont été volées chez Mme Jeanne Da-
viaud, débitante, 2, rue de Hourtin. Les
malfaiteurs seraient entrés dans la place en
passant par une fenêtre.

Au Palais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

Un œil crevé
Le samedi 9 août 1919, vers minuit, les

époux Bnrdina, regagnant leur domicile au
Bouscat, rencontraient un de leurs voisins,
sujet espagnol, et sa maîtresse. A la suite
de propos grossiers une dispute éclata et
les époux Bardino frteent violemment frap¬
pés.
Le lendemain dimanche, le fils Bardina

Benoît, âgé de dix-neuf ans, ayant rencon¬
tré l'Espagnol, lui reprocha sa brutalité. Les
doux hommes faillirent en venir aux mains,
mais on réussit à les séparer à temps.

ment auteur de ia maison Bardina.
Le groupe d'Espagnols revint le lendemain

et provoqua Benoît Bardina quand il sortit
vers neuf heures du soir, de son logement.
Le jeune homme s'avança vers Rubiano;
mais il avait à peine fait quelques pas qu'il
s'écroulait sur le sol, grièvement blessé. Un
proj-ectile, dont là nature n'a pu être exac¬
tement établie et oui pourrait être une pier¬
re lancée avec 'violence, venait de lui crever
l'œil gauche et de lui fracturer la voûte de
l'orbite. Le malheureux a dû subir l'éaru-
cléation et la trépanation.
Rubiano, qui avait pris aussitôt la fuite,

fut arrêté le lendemain matin au moment
où il faisait viser ses papiers au commissa¬
riat de police du Bouscat dans l'intention
évidente, dit l'accusation, de regagner an
plus tôt l'Espagne.

■ Rubiano renouvelle devant Je jury les
protestations d'innocence qu'il a formulées
à l'instruction.
Requiert, M. l'avocat général Dialesme;

plaide, Me Augé.
Sur verdict affirmatif, mitigé par l'admis¬

sion d© circonstances atténuantes, Rubiano
est condamné à un an d'emprisonnement.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
ASSOCIATION MUTUELLE DES EMPLOYES

DE TISSUS, MERCERIE ET BONNETERIE. —

Réunion générale trimestrielle samedi 31 jan¬
vier, à quinze heures, à l'Athénée municipal.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, à huit heures, « Salammbô 8 avec
ia magnifique distribution qui An 'assure de¬
puis l'ouverture du Grand-Théâtrs un succès
de pius en plus marqué: Mlle Marcello De-
mougeot (de l'Opéra), M. Robert Lassalle (de
l'Opéra), MM. Mazens (de l'Opéra), Barroau,
Lasaerre, N. Lassalle, etc.
Au quatrième acte, le divertissement av.tc

l'étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en matinée, « Carmen ».

Dimanche; en soirée, «Manon» avec M. Fer-
hand Lematre, Mite Simone Logier, MM, ftay-
nal, Lasseyre, etc.
Mardi, deuxième représentation de « Fleu¬

ret,e ».

Location ouverte.

apollo
Samedi en soirée 'et dimanche en soirée,

deux représentations de i la Cocarde de Mimi
Pinson» avec sa brillante distribution. Diman¬
che, en matinée, pour les adieux de Mlle
Maud Deloor, «la Belle Hélène», le célèbre
opéra-bouffe d'Offenbach, un des plus grands
succès de la saison. Lundi, « la Poupée ». On
loue au nouveau hall de location de i'Apollo.
Téléphone 31-17.

BOUFFES
Par suU-e d'une Indisposition grave d'un

des principaux interprètes de la tournée Bru-
ly, Les représentations ne pourront avoir lieu
vendredi, samedi et dimanche.

TRIANON
Tous les soirs, samedj et dimanche en ma¬

tinée, la célèbre comédie de Donnay, « Edu¬
cation de Prince », avec une Interprétation
remarquable. Toute la troupe de Trianon se
fait applaudir dans des décors neufs. La mise
en scène est pittoresque, les toilettes exqui¬
ses; de parfaits comédiens, de Jolies comé¬
diennes, tout attire et fait refuser du monde
à Trianon. Il est de plus en plus prudent de
retenir ses places. Téléphone 47-16.

SCALA
De plus en plus fôté par un publio charmé,

«Phi-Phi» fournira certainement â la Scala
une carrière égale aux plu® éclatants sucoès
de ce théâtre de la Scals;, dont les revues, no¬
tamment, firent et ferojnt fureur. Location
sans frais.

ALGAZAR
Samedi 31 janvier et dimanche 1er février,

«la Grande Famille», drame èp six tableaux.
Au premier tableau, reconstitution originale
d'un café-concert d'une petite virlede gapnlson.

ALHAMBRA
Ce soir, revue: «C'est Couru !» Dufleuve et

ses nouvelles chansons. Samedi, pds de spec¬
tacles. les salles étant réservées au grand bal
des étudiants.

SKATING
Samedi (semaine anglaise), en' matinée,

grand bal; en soirée, bai avec nombreuses
attractions et distribution de jolies surpri¬
ses. Rappelons qu'il est utile d'arriver cha¬
que soir de bonne heure, oar, malgré les vas¬
tes dimensions du Skating, à partir do dix
fleures il no reste plus une seule table dispo¬
nible.

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les soirs, « Georgel », le premier diseur

français dans ses dernières créations. En ma¬
tinée et soirée: les célèbres danseurs «Andréa
et Théo » et les « Harry Raimonds », acrobates.
Au ciné: «Travail». d'Emile Zola»; «Jac-

ques-le-Fopt »; « Aotualités »; «T'en fais pas»,
etc., etc. Location sans frais. Téléphone, 17.55.

LA BONBONNIERE (ex-Aquitaine)
R.ivaux de Finanoes; Triangle jaune. Attract".
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, la Tosca.gd suc.; Par Amour (fin). No.
x LA FOX FILM A L'OLYMPIA

PROMETTRE, TENIR...
ET CONTINUER

La Grande Boucherie de Bordeaux, 73, rue
Sainte-Catherine (en face des Nouvelles-Ga¬
leries), bien placée par ses achats, encoura¬
gée par ses client®, vendra, samedi 31, le
bœuf à rie a. prix contre la vie chère, prix
affichés à 'l'extérieur,.

Informations
— -

Comité de rapproehemeat
traneo-espajjiiol de Bordeaux

Le Comité de rapprochement franco-espagnol
de Bordeaux a tenu lundi 12 courant, a la
Chambre de commerce, à la Bourse, une réu¬
nion, au cours de laquelle elle a nommé pré-

Hi •
. . qu _ _

la présidence de la Chambre de commerce de

sident d'honneur
mier vice-président, qui'yient d'Être appelé à

luywrd, son ancien pro-
. . .... .

Bordeaux, élisant pour le remplacer M. Alfred
de Vial, agent général de la Compagnie trans¬
atlantique, .vice-président de la Chambre de
commerce.
Elle a ensuite examiné urie deuxième tran¬

che de rapports du commerce et de l'industrie
bordelaise, en vue de l'élaboration du prochain
traité de commerce avec l'Espagne.
Un vœu, émis à cette même réunion, va être

adressé à M. le Ministre- de l'instruction publi¬
que et des beaux-arts, ett à celui des affaires
étrangères, en vue de. ltamélioration du sort
des nombreux professeur^ français qui se sont
dévoués à l'enseignement de la langue et des
arts français en Espagne.
Le Comité rappelle que les adhésions sont

reçues chez M. le docteur Moure, président,
65 bis, cours de Verdun, et' chez M. Marcel
Alioth, secrétaire général, 711, rue Ducau.

Pour Ses soldats tais erealenx
da Becquct

Nous rappelons que la messe en musique
qui aura Heu dimanche 1er février, à dix
heures, sera célébrée à l'église Saint-Delphin
du Pont-do-la-Mayè, avec le concours de M.
Barreau, du Grand-Théâtre, et dé nombreux
artistes.

Communications
CHEMINS DE FER
BORDEAUX-BASTIDE. — Sauf les marchan¬

dises â destination du P.-L.-M. transitant par
Saincaize, Moulins, Gannat et Clermont-F«r-
rand, la gare de Bordeaux-Bastide acceptera
le samedi 31 courant:

1. Les marchandises à destination du ré¬
seau du Nord par expédition de 300 kilos au
maximum se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 11,501 B à 13,000 B.
2. Leç marchandises à destination de Paris-
Ivry par expédition de 1,000 kilos au maxi¬
mum se rapportant aux déclarations d'expé¬
dition numérotées de 40,001 B à 41,000 B.
3. Les marchandises pour les autres desti¬

nations par expédition de 1,000 kilos pour le
réseau P.-O. et 300 kilos pour les autres ré¬
seaux se rapportant aux déclarations d'ex¬
pédition numérotées de 1,001 BE à l}500 BE.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. — Cour® public, M.

Benzacar. professeur. Leçon du -samedi 31
janvier, a cinq heures trente: Créance de la
France contre l'Allemagne. Dette publique.
FACULTE DES LETTRES. - Cours de litté¬

rature italienne. Professeur, M. Renaudet.
Leçon du samedi 31 janvier, à quatre heures :
L'éducation politique de Machiavel; Florence
sous Savonarole.
Cours d'histoire de l'art. Professeur, M.

Courby. Leçon du samedi 31 janvier, â cinq
heures et demie : Les grands sanctuaires de
la Grèce : Delphes (suite).
GROUPEMENTS CORPORATIFS
RETRAITES ETAT, CHEMINOTS, ETC. —

Réunion â l'Athénée, salle 1, samedi 31, à
quatorze heures : Majoration des pensions,
Congrès de Pari®.
INDUSTRIE DU BATIMENT. — Les délé¬

gués sont priés d'assister à la réunion de
la section du bâtiment vendredi 30 courant,
à huit heures trente très précises.

€0NVOI FUNÈBRE ^ Ed?.u^-C«'. w. m. et m"»» Jean Croi-
len les familles Dubrei et Carsuzaa prient
leurs amis et connaissances de leur Taire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Céleste CROLLEN, née FONTAN,
leur épouse, mère, belle-mère, Belle-sœur et
tante, qui auront lieu le samedi 31 courant, en
l'église Saint-Pierre, à huit heures trois quarts.
On se réunira à la maison mortuaire, 29, rue

du Cancera, à huit heures un quart.

mm FUNËBRElîmy^o\TrMo>eet
Mm» Franck Mullaney, M. et Mme M Bayhouirst
et leurs enfants, M. et M™ A. Eyquem et
leur famille, M. et Mm» H. Fournier et les fa¬
milles A. Bourgès, Maigrot, Bézy, Tlnarrage
et Petit prient leur samls et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques-de

M. Jean-Adrien TROYE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le sa-
medi 31 courant, en l'église Sâlnt - Bruno, è
neuf heures trois quarts.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se â neuf heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

etc., est parti de Lisbom. e le 28 janvier, dan®
la scVrée, â destination de Bordeaux, où il
peut être attendu samedi 81 courant, dans
l'après -midi.

— Le paquebot « Garoana », venant de nor¬
maux Lisbonne, etc., a touché â Santos le
janvier, en route pour Montevideo et Bue-

nos-AyreiV
GENERALE .TRANSATLANTIQUE. - Le va¬

peur «Saint-Louis», venant de Bordeaux, est
arrrvé ù TaXcahuano (Chili) le 26 janvlér.

— Le vapeur «Californie», venant du Havre
et Bordeaux, a touché a La Havane le 24 jan¬
vier, en séoute pour la Nouvelles-Orléans.
GENERAttK TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « NiAgara », parti de Bordeaux le 15
janvier, est arrivé à New-York le 29 du mê¬
me mois, à «re'ux heures.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeu- du prise «Aragonia», naviguant

sous pavillon xtfierallié, venant de La Plate
avec 6,500 tonneif de blé destiné au ravitaille¬
ment civil, esi\ intenté a Bordeaux vendredi
matin.
Ce vapeur, qui adressé au service des

transports marivirtitVs,. s'est amarré aax ai>
pontèments de (futetries.
L'« Aragonia», qni appartenait à la Ham-

bourger-Amerika TVketfurst, a été construit
«1 1897; ses caractéristiques sont les suivan¬
tes: longueur, 128 riJètres; largeur, 15 m. 50.
et 6 m. 40 de creux

DEPARTS DES OOURiTJERS D'OUTRE-MER
Courrier â poster dimanche 1er février pïJ&T

les destinations suivantes ;
„

Alger, départ du paquebc.1t « Ville-de-Tunis »,
de Marseille, le 3 février.
Alexandrie, Jaffa, Cailla, Yprt-Satd et Bey-

routh, départ du paquebot « 1-otus », a© Màîs
selllé, le 3 février.

BOURSES DU COtvaKflELRCÇ
COURS DES CHANGES" *

Paris, 29 Janvier.
Livre Anglaise ....

Peseta Espagnole..
Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Frano Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise ~
Couronne Norvégienne..»
Franc Belge

25*22
0 92
2 08
1 »

5 15
1 •

1 39
l 39
1 39
1 1

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 41
A Barcelone. 100 francs français valent
Lisbonne, 913; Buenos-Ayres, or, 66 13/1Q -

de-Janeiro, 17 11/16; Valparalso, M 3/te.'
BOURSE DE NEW-YORK. - Le 29 Janvier,

change sur Londres, 8 4750, contre 3 4975- «d?
Parts, 13 fi-4, éontre 18 S9.

C™ norm. Vaut

4« 00 ya
2 42 ï>4
5 14
0 84 SM
il 19
2 35

£
2 «
0 97 't/H

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 31 JanvieT

Pleine mer : Matin, 0 h. 42; hauteur,v4 m. 45.—
Soir, 13 h. 23; hauteur. 4 m. 50.

Basse mer : Matin, 7 h. 59; hauteur, 0'm. 90.—
Soir. 20 h. 38: hauteur, 0 m. 80.

BOURSE DE PARI,S
du' 29 janvier

bulletin fimamciep»
Affaires très suivies et tendance des plu®

satisfaisantes. On note de gros achats en
banque ottomane, en nitrates, en Rio et en
sucres, dont les progrès ont été sensibles. Va¬
leurs de phosphates et immobilières recher¬
chées. Banques bien orientées. La Compagnie
Algérienne procède actuellement a l'émission
de 75,000 actions nouvelles de 500 fr., émises
à 650 fr., réservées aux anciens actionnaires,
à raison de trois nouvelles pour cinq an¬
ciennes, à titre 1 irréductible. Penarroya très
en faveur. En coulisse lu De Beers, les caout-
chouos et les valeurs russes étaient active¬
ment traitées et s'inscrivaient en plus-value
sensible. Mines d'or plus calmes. Mexicaines
soutenues. Argentifères fermes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 70 ; 4 % 1917, 71 45;

4 % 1918 libéré, 71 M; 3 14, 58 70; 3 %, 58 70;
3 % amortissable, 72 25; Obi. Ch. fer Etat, 360;
Madagascar 1897, 59; 1903-1905, 335; Afrique Occi¬
dentale française, 316 50; Tunis 1892, 423; Maroc
1914, 105; Argentine 1S96, 860; 1907, 885 ; 4 w 1911,
95; Brésil 1889 , 85 50; Chine 1895, 130; 1903, 435;

THÉDîOtARA dans « là Iteine des Césars »,
un chef-d'œuvre d'art et de mise en scène, que
tout Bordeaux ira voir à l'Olympia.

OUI, MAIS les Salons do coiffure du « RAYON
D'OR », c. Victor-Hugo (angle S'«-Catherine),
sont spécialement recommandés pour Net¬
toyage, Ondulations, Teintures et Postiches.

S?K€XACL£S du 30 janvier
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Fleurette.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Demoiselle du l'rin.
temps.

.BOUFFES. — 8 h. 30 : Saturnin manque de
Culot !

TRIANON. — 8 h. 30 : Education de Prince.
yCALA. _ 8 h. 30 : Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. — A 14 h. 30; Attrac¬
tions. — A 22 h.: Georgel.

al'.hambra. — 8 h. 30: C'est couru, revue.
AIiHAMRRA-DANCING. — 8 h. 30; Bal gala,
Jazz-Band. "

HKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
- «9C- '

MESDAMES, avant rte commander un
poslicfle, faites uno visite chez Henry,
46, OiîApeau-Rouge. Téléphone 1,071.

La nouvelle hausse de l'essence
La hausse de l'essence prévue il y a un

mois vient d'être officiellement annoncée.
Les automobilistes ont un moyen de ne pas
en faire supporter les conséquences à leur
bourse : c'eut de faire munir sans retard
leurs voitures de l'AÛTO-INJECTEUR M.M.,
qui économise jusqu'à 40 % sur la consom¬
mation normale, assure un décrassage in¬
terne constant en même temps qu'une aug¬
mentation de puissance.
Soc An. Française de l'Auto-Injecteur M.M.,

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux.
Téléphone 49.25.

66; Japon 1906, 140; Bons 1913, 1,040; Maroc 1904,
490; 1910, 520; Russie 1867-69, 32; 1880, 31; 1889, 31;
oonsolid., Ire et 2e sér., 39; 1801, 30 25; i891 or et
1894, 32 50; 1894 (17 fr. 50 de r.), 30; 1896, 81: 1906,
52; 1914 , 38 90; Dette ottomane .unifiée, 64 75;
Haïti 1910, 76.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 552; 1871, 349 50; 1875, 466; 1876, 461; 1892,
226; 1894-96, 230; 1898, 278 50; 1899. 254; 1904. 279;
1905, 301; 3 % 1910, 250 50; 1912, 207.
Crédit foncier. — Communales 1878, 418; 1880,

4574 1891, 268; 1892, 308; 1899. 302; 1906, 335; 1912,
180; 11)17, libérée, 328; non libérée, 306.
Foncières 1879, 453; 1883, 310; 1885, 305; 1895. 315;

1908, S19; 1909. 180; 3 u 1913, 365; 1 % 1913. 410;
1917, libérée, 328 ; non libérée, 306.
Bons à lots 1887, 79.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

— Banque de Paris, 1,407; Compagnie Algé¬
rienne, 1,495- Comptoir d'Escompte, 989; So¬
ciété Marseillaise, 723; Crédit Lyonnais, 1,432;
Crédit Moblier, 520; Société Générale, 702;
Banque Française, 289; Banque de l'Union Pa¬
risienne, 1,186; Banque de l'Indochine, 2,200;
Banque Nationale au Mexique, 507; Banque
Ottomane, Î08; Banque Française Rio-Plata,
510; Fonoier Egyptien, 1,090.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 665;

jouiss., 253; Paris-Lyon-Médit., 706; joutss., 346;
Midi, — ' ' J "" — —770; jouiss., 379; Nord 962; jouiss., 550
Orléans, "930; jpulss., 609- Ouest Algérien, 487
50; Andalous, 615; Nord de l'Espagne, 690; Sa-
ragosse, 685.
VALEUB.S DIVERSES (Actions). — Cie gén.

;énér. trans. ordin., 561;
667- prior., 620; Om-

h'ç-R — Lés cours, recettes et steak» de 1»veille sont indiqués entre parenthèses enréa
eeqx du jouir.
CAFES. — New-York, 29 Janvier. — ïo&ao

nlble, la (iœ.
Rio-de-Janelro, 2s janvier. _ Beoett» du

Mm **»•
Sao-Paulo, 28 Janvier.

9,000.
Le Havre, 29 tonvîer. — Terme. Coure <ja ai

heures (-clôtura Au î« entre #ar«ntohee&t
janvier, 283 50 (382 50); février et mare, sa'
(280); juin, 270 (289 50) ; août, 265 $0 (266).
CAOUTCHOUCS. _ Londrea. 28 Janvier, w

yiantation Crêpe n. 1 disponfele, ««ai, o
— Para dur disponible, 2 &h. 7.
Paria, 29 janvier. — Plantation, il Uvra»

blé, 13 25. — Para, tî 80. - Congo nolr, T a£'
— Congo rouge, 7.85. — Soudan, O.
CEIREALES. — Avoines. , , _

vier. — (Au ibushel en cents) :
sur mai, 85 1/8 (82 7/8) ; sur "jt
(75 3/8).
fiés. -- Buenos-Ayres, 28 Janvier. — Fé¬vrier, is 8s (13 80) ; mars, ii s» (u 55)
Rosario, 28 janvier. — Mars, 18 15 (la tt).
Maïs. — Chicago, 21 janvier. _ (Au buahel

en cents) : janvier, 147 (144 ia) • «ter mai;
1S5 7/8 (185) ; sur julDet, 182 (132 3/t). >.
Buenos-Ayres, 28 janvier. — Janvier, e 35 ^

(6 85); février, 6 «0 (6 40).
Rosario, 28 Janvier. — 5 85 (5 85).
RESINEUX. —. Londres, 29 Janvier. — Téré¬

benthine, en hausse. Disponible 196 u (19O)'
février-avril, 1O6 h (190 u); mai-août, Jjfi (ie8)«
juillet-décembre, 144 'A (145). — Résines, sans
changement.
Savannah, 39 janvier. — Térébenthine, 189

ia (188 1/4). - Résine K. W, 19 40 è 20 75
(19 32 h 21).
New-York, 28 janvier. — Térébenthine, 197

cents.
Liverpool, 28 janvier. — Térébenthine dis¬

ponible, 190 sh. w
Anvers, 27 janvier. — Produits américains y

et espagnols, incôté. — Térébenthine rxxrtu-
g.aise en tambours disponible, 760. — Résine
T à G, embarquement prompt disponible, I.is-
bonne, 50 livres Sterling.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Bœufs. — Amenés, 1,107- invendus, 40. ire

qualité, 6 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 94; 3e qua¬
lité. 5 fr. 46. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à
6 fr. 76.
Vaches. — Amenées, 809; invendues, 20. ire

qualité, 6 fr. 60; 2e qualité. 6 fr.; 39 qualité,
5 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 5 7 fr.
Taureaux. — Amenés, 162; invendus, 23. Ire

qualité, 5 fr. 66; 2e qualité, 5 fr. 26; 3e q'ua- -A.
llfcé. 4 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à
6 fr.
Veaux. Amenés et vendus. 1,256. ire qualité,

12 fr.; 2e qualité, Il fr. 40: 3e qualité, 9 fr. 40.
Prix extrêmes ; de 5 fr. 20 â 12 fr. 40.
Moutons.— Amenés et vendus, 7,596. Ire qua¬

lité, 12 fr. 20; 2e qualité, U fr. 10; Se qualité,
10 fr. Prix extrêmes : de 7 fr. 30 fi 12 fr. 80.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,598. ire qua¬

lité. 10 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 14- 3e qualité,
10 fr. Prix extrêmes : de 8 fr. 84 à 10 fr. 30.

MARCHÉ GÉNÉRAL ARX BGSTIItiK DE BORDEAUX
du 29 janvier

(Bœufs. — 'Amenés, 185; vendus, 16). Prix des
5o kilos, poids vif ; ire qualité, 170 k 180 fr. ; ,

2e qualité. 150 â 170 fr.- 3e qualité, 130 à 150 fr. jm
Prix extrêmes ; de 120 à 200 fr.
Vashes. — Amenées. 12; vendues, 11, de

100 a 160 fr. les 50 kilos, poids vif.
VeauX. — Amenés, 48; vendus, 48, de 500 à

600 fr. lep 50 kilos, poids mort.
Moutons, — Amenés, 107; vendus, 16, de 500

è 550- fr. leq 50 kilos, noids mort.
Du 30 janvier.

Agneaux amenés, 188; renvoi,»», Vendusde 45
à 10O fr. la pièce.
marche aux bestiaux DE ce 'on

Bu 80 janvier.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

ésunti vo»4ds

20 17
7 o

Prix par tête

l»qté. 85 à 95' ; 2V 75 :) 90
l"qté; 105 à 115'1 2>, 95 à 110

Gbsar-vatoira ds la Maison Lax-gM
Du 30 janvier

Heures Ttier» biïû" Ciel Vent»

Minimade la nuit 5.0 b »

8 heures du matin 6.0 772.0 Pîavieus s.-s.-0.
Midi 9.0 77?.0 Dito. o. s. 0.
Maxima da jour... 11.0

- .a*».»» •xn-jssixxaessBjJtc-. ï"«s«ir->v-r..' - ,wso

Giyhmes, ^20; Suez,
Canal maritime, 8^40; jouiss., 5,900; Société
civile Suez, 4,005; Suez, Parts fondateurs,
2,895; Panama. 196- Procédés Thomson-Hous-
ton, 896; Aciéries de la Marine, 1,500; Ateliers

Le " REGAL des GOURMETS "
c'est notre exquise boîte de dinde au

naturel, désossés et truffée
En vente ehez CERUTI, rue Voltaire

"pessac-MÉRÏGNAC
ON DEMANDE à la Papeterie du Vallon
des jeunes filles de >3 k 18 ans pour en faire des
papetières, début - bon salaire - se pnisanter le
matin. Villa Carmen, au Vallon, Arlac-Mérignac.

Demandes MONTRES
mJOUX et

a Û.TRIBAUOEAU Fah*à BESMÇM
Six Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
de l'Observatoire. FRAMS9 TARIF ILLUSTRÉ,

et Chantiers de l'a Loire, 2,071; Chargeurs Réu¬
nis, 1,935; part, 3,030; Cie du Boléo, 875; Creu-
sot, 3,251 ; Dynamite centrale. 890; Fives-Lille,

ÉTAT CIVIL
7 DECES du 29 janvier
Auguste Martin. t\7 ans, rue Notre-Dame, 139,
Aime Crollin, 59 aVns, rue du Cancéra, 29.
Richard Joret, 61 ans, quai de Dacalan, 150.
Antoine Quiés, 07 ans, rue de la Tuilerie.
Veuve Massalet, 69 ouïs, cours de la Marne, 119.
Mme Coudor, 71 ans, rue des Bouviers. 34.
Veuve Jouglas, 72 ans' rue Lhote, 5.
Veuve Blancardi, 79 fins, rue Castéja, 2.
Léonard Ohivali -, 87 fins, rue Minvielle, 58.

ERRATUM. — Dans la' liste des décès du 26
janvier, lire : Salomon JOalmeyda, tm lieu de
Salimon Dalme-yreda.

2,795; TréfHeries du Havre, 234; Forges et
Chantiers de la Médit,, 935; Gaz et Eaux, 307;
Mines de Carmanx, 825; Mines de Malfidano,
060: Mines de Mokta-el-Hadid. 3,250; Nickel,
1,420; Penarroya, 1,580; Phosphates de GaCsa,
1,400; Printemps ordin., 545; privil., 340; Say
ordin., 1.100; Briansk ordin., 265; RiO-Tinto
ordin., 2,085; Naphte Russe, 448.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 311 50; Est

3 %, 308; nouv., 305 ; 2 «, 268; Midi 3 %, 308;
nouv., 314; Nord 4 %, 379; 3 %. 308; nouv., 308;
Orléans 4 %, 370f 3 %, 322: 1884, 306 ; 2 V4, 266;
Ouest 3 %, 303: nauv.. 305 ; 2 ti, 270; Paris-Lyon-
Méditerranée 4 %, 371; fusion, 306; nouv., 301;
2 ti, 280; Sud de la France, 270 50; La Réunion
(Ch. de fer et P-ort), 283
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous Ire série fixe, 5W; 2e série
fixe, 555; Asturies Ire hypoth., 602 : 2e hypoth.,
535 ; Cacêrès variable, 360: Nord-Espagne Ire
hypoth., 650 ; 2e hypoth., 595 ; 4e hypoth., 550;
5e hypoth., 578; PafcpeRme, 580: Portugais de
1er rang, 201; Lombardes anc., 130; nouv., 130;
Saragosse Ire hypoth., 5J5; 3e hypoth., 467;
Central Pacific. 470; New-York, New-Haven,
570; Chicago, 531.
DIVERSES. — Crédit Fon'qier Egyptien 3

445; 4 %, 500.
VALEURS EH BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville fie Madrid 18$, 160.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 436; Bruay,

2,265; Malacca ordtn., 291 50; Maltzoff, 576; Ba¬
kou, 1,975; Boryslaw. 200; Colombia, 1,660; Lla-
nosoff, 425; Sples Pétroléum, 33 50; De Beers
ordin., 1,460; prefer., 587; Jagersfontein, 323;
Tharsis, 175; Cape Copper, 94: Chdno Copper,
498; Spassky Copper, 61 50: Utah Copper, 985;
Butte et Supêrior, 385; Vieille-Montagne, 1,810;
Platine, 735; Shansi, 87; Rafla, 405; Kinta
Part, 603.
MINES D'OR. — Chartered, 47 50; East Rand,

30 25; Ferreira, 32; Goldflelds, 94; Léna Gold-
flelds. 56; M4>dderfonteln B. 414; Rand Mines,

1 192 50; Robinson Gold. 33.

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
le meilleur DES GROQS

FinesFOUCAULD.***
V*-20 ANS.V.OJ
lyCfEN - pOUCAULD *.(${

•' M»" Fondée 184-7 è J

CO©MAC.

V

VALABIÊ

ACHAT
FABB8UAN 1
JOAILLlËIi

DIAMANTS
PERLES»

PIERRES PRECIEUSES L
OR, PLATINE ARGENT 'T

11, rne Jean-Jacques-Bel. au t", Bordeaux

de la
JBiîkJVQïXB do FRANCE
PREPARATION PAR CORRESPONDANCE

Coars Labbé , 65, avenue de laRépublique, PMlS

Voalei-ïous réussir dans Commerce, Êïaœens, avoir
EIT0ÂTÎ0M ASSURÉE... AppreBSZ L'AKGLAîS
par correspondance. Ecr. Institut î. ROLLMER
ï, rse Lamaadé, PARIS. M6th. rapide, étraom. Placement assuré

A,s Directeurs > j,.! ,

Lt Gérant* g. Bouchon. — Imprimerie spécial©

¥

PORT DE PARA
OBLIGATIONS Ire DIVISION

L'ASSOCIATION NATIONALE
des PORTEURS de VALEURS
MOBILIERES, reconnue d'utilité
ipublique, recommande instam¬
ment aux porteurs do déposer
Heurs obligations et de signer
''des pouvoirs aux guichets de la
'/SOCIÉTÉ GENERALE ou de la
/BANQUE PRIVÉE, en vue de
l'assemblée des obligataires con-
qvoquée à Bruxelles. Une premiè
l;re réunion a dû être ajournés
'.-faute de quorum. Les coupons
-arriérés qui représentent, au
■change actuel, une somme de
.plus de 257 francs, ne pourront
être mis en paiement que si co
'/quorum est atteint.
CAVn&g blanc: post. 10 k. 26',îit\ 0 U Pi 5 p», 125' B» c. rembt.
Savonnerie Rio-Tinto. Marseille.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAV1GNË

5, rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES È ft 0 Q

sur voiture £ y ___
FAITES REPAltKU VOS

ETOS
« - » . iï^*a zln Dlfic

if'ACHETE TOUT : bijoux, mê-
#3taux meubles, antiquités, eto.
j&atlaeau, IL ooura d'Albret, Bx.
R0UBÊ~VIN EXTRA BLANC
I45f VIHiCOLE NOUVELLE !80f

u ai, rue Pcyronnet IVcn

U' ftPMÏ'TE meubles, lames,HLsrï C 5 F, plumes ou débar-
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
55, r. J -Carayon Latour, 75. Bdx.
*

syp h ai. as
(Guérisoa coatrôlée).

Clinique WASSERMANN
O», rne Yital-Carles, Bx
ECOULEMENTS

yTOECISSEMEHTS Traitement en l séance
( achat au MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Rentiers. Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois
ijKSSAC, terrain 824 m., r. de
I la Paix, à adjuger 6 févr., ét.
fflrezzl, notre. M. â p. ; 1,800 fr.

(CHARPENTIER Sïïï? ?
sentretiçn d'usine, travail assu-
îré toute l'année. Salaire 2 fr. 50
d'heure. Inutile se présenter s"
jbonnes références. — S'adresser
COMPAGNIE EUROPEENNE DE
S&AITEMENT DES MINERAIS,

qu. de Brazza, Bdx-Bastide.
mPÉMlëEitA ayant excellen-
IRbCnlkUii te affaire com.
cherche nssoc. ou commandlt.
),000 fr. Kc. Oddity, Havas, Bx.
gENAGE laboureur et ménage
1 vigneron demandés p. Médoc.

Kcr. Terbac, Ag. Havas, Bordx.

m DEMANDE S6
éférences. S'ad. 54, ail. Darnour

fRANSIT "anlionnafi° avecmagasins à oéder.
Raison s". Kc. Scroll. Havas, Bx
i»hambri0 meublee, avec ou
V sans cabinet toilette, deman¬
dée par Mr seul, centre ou envi¬

es Ôflr. et condit. : Jan, b. j'.
ÎNSPORT camion-auto : mo-

. "biliers marchandises, toutes
directions. Kc. RONGIER173bte,
xq> Médoc, BÔrdK-Bouacat (G<t<q.

a «M AT t. vestiaires, meubles,ASHA S bibelots,déWras,etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx.
Charpentiers dem^». ira-vaux à l'abri et de longue du¬
rée. Bons salaires. — Entreprise
DUFOURU - LABADIE, Usine
Saint-Gobain, Bordeaux-Bastido.
Machines à écrire Corona

Pliantes et do Voyage
en l N T E R - OFFICE KG
Bii allées de Tourny.

A LOUER bel app», rue Vital-Caries, et meubles de bureau
à .vendre. Pour visiter, s'adr. 12,
rue Franklin, 12, de 2 li. à 4 h.

ÂB lfCMnUF; 700 mètres railsV iti li Liîi/, Dccauville, dia¬
mètre 0 m. 60, poids au mètre.
9 k. 500, provenant des stocks
américains, complètemt neufs.
Une glacière 1 m. 80 de haut.,

1 m. 60 de largeur, o m. 80 de
prof., neuve. Divers matériaux
industriels. — S'adresser â M.
linage, rue Bergeret, villa Ver¬
te, Saint-Esprit., BAYONNE.

500.000 fr.Avec

_ lOFr.
en achetant une ©StlGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs on souscrivant et le solde par
mensualités on deux ans, conformément â la Soi spéciale
du 12 mars 1900. —Dès le i«* versement,on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 à ftOO ir, — JLota a gagner ;

27G de E,QOO îr.
S37 de K.OOOfr.
ja.BOSNoS.OOOrr.
6.738.886 i-a©OI.

I3S de SOO.OO© fr.
1135 de ase.OCO fr.
SF7& de î0O.O©OTr.
270 de SO»OOC fr.
On participa à ton les ttrsges jusqu'à » que le Hnméro sorte,
Numéros do cuite. — Lisio après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 FÉVRIER 1920
Mandat-poste ou télégr. de Bis: Traces ci :

M.150UBARESSE, Dir«ts»rinCSÉDIT FêMILIAL ALGÉR9EH
10, Rua dTsly, ALGER

Gros LOT da 5QO.OQ6 fr. aa prochain tirage

H kFS

AV. limousine Pllaln 12 HP, tr.belle carrosserie, 18,500'. CLA-
VERIE, 112, cours de la Marne.

FRET POUR PARIS
Camion-auto, disposons l'a, dé-
nart commencement; février.
S'adr. LE BIGOT, MEYER et C'®,
8. cours de Gom-gue, 8, Bordx.

des lissées 2"|/rç
la bande, à 15'

Mmalivebt, 147, aven. Marê,-■ chal-Foch. Libourne, infor¬
me MM.lesFabricants de chaus¬
sures en t® genres qu'il a un
stock de croupous du pays lis¬
sés et battus de 3m/m à om/a pe¬
sant 6 kilos env. le Vj-croupon,
É 21' le kilo, et un stock de ban-- •

à 4m/m, b kilos
le kilo.

'

HATÂtlS
achète très cher le Platine. lor,

"

amm
pou r raison de santé, caf« dans
chef-lieu de canton de la Giron¬
de. Recette cent francs par jour
Bail. Loyer annuel, huit cents
francs. Prix ; 15,080 francs. Kcr.
VOCA, Agence Havas. Bordx.

Demande mot' c. c. 220 volts,2 y. à 3 HP. avec démarreur.
Offre ; PIERRE, bur. du journal.

1,800 *"'• DE RENTES
avec 190 poules Méthode «un»,
doublant ta ponte. Not. c. 1 timb.
t'onticrie Ovidor. à Marseille.

Gn dem. bonne t. faire. Goeil-laud, 270, r. Ste-CaUierine. Bx

I
yOSES Uftir^ASBES ©14

Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(péri par ELEGTROLYSE), Syphilis (606-914), et tonte
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à
L'INSTITUT SÊROTHÉRÂPÎQUE du SUD-OUEST
23, coups de l'Intendance, Bordeaux

"iSTa mr CICJSJTÇ stock important — vente et posePAPIERS PEl N I 5 albuhe, échantillon franco
PFÀCOCk C° LTD. 6. bue rolland. bordeaux. - télèph. 28,70
«««..««.■■«"«■«"«"•"""■'"""""'""'"■""'"""■""■""'"S

i riGSts n smn i
ewastchaiudise disponible

ALIIVIENTATSOW GENERALE
s «eniemeni : Etablissements CRE8SA, Borgaanx S

RAPIDES Ex°F"Pdet DV»f„RdToWSJ I a «J la (Rousnltalions graluites). Bareaax:'34. r. Kolian B»

VENTE AUX ENCHÈRES
Dimanche l®r février, k 13 h. 30,

à Pessac, café de l'Orient, par
ministère de M® BOUFFANGËS,
greffier de paix :
Chambres à coucher noyer et

acajou, meubles de salle à man¬
ger et de salo-n, couches, lava¬
bos. baignoire, déb:irras.
Au comptant, 10 % en sus.

VENTE JUDICIAIRE
Mercredi i lévrier, à 19 h. 30 du

matin, il sera vendu publique¬
ment, par le ministère de M. Géo
GUFFJLET, courtier assermenté,
suivant jugement du Tribunal
de commerce, à la gare du, Midi,
petite vitesse ;

1,409 kilogs lingots de plomb
S'adresser au courtier ven¬

deur, 4, place Gabriel.
Régisseur, hm® d'affaires oonn»
i» tt«® cultures, tr. sérieux, dem.
place. Ec. Verzer, Ag. Havas, B»

A vendre jolie voiture 2 roues,4 places. S'adresser à M. F.
Granet, à Villenave-d'Ornon.

SPÉv:iAt,lTK de LINGERIE
Dênôt du Sud-Ouest

SC5 — Place Pey-Berland - SG
(En face de laCathédrale), Bordeaux

33 •/« D'tGOMOmiE

STOCK PERISSAIENT
Etablissemaats " fiERMINAi *
Cité Beuthicr et 31-33. rne Bouthier

S4>EDEA|JX-BASTIDK

Bx

ACHINES A écrire UNDER
WOOD 5 ri dem. mod., état

neuf, à vendre. Inter-Offlce, 52,
allées de Tourny. féléph. 9-fal.

ON DEMANDE bons forgeronsEtablissent. Baudrlt, Cgdlliac.

0N DEMANDË personne sérieu-se 30 â 88 ans, sachant faire
cuisine et travaux de ménage.
Bien rétribuée. — S'adresser à
la VILLA DES ROCHES, quar¬
tier Labatut, à MERIGNaC.
ON dem. un bon* ouvrier éta-mour, 8, rue Sainte-Colombe.

TRANSPORTS marchandi¬
ses â la journée ou au tonnage.
35, rue Pasteur, 35, CAUDERAN-
Soune Mie connaissant compta-
w bilité demande emploi. Réfé-
renc. Ecr. Boudin, 14, r. Bublan,
Couvent do la Présentation.
•i»..»». manucure 25 ans dem.

1 place ; 38., r- Chçxervts, Bordx

ON DEMANDE un jeune hom¬me de 16 à 17 ans pour petits
travaux de bureau. S'adr. Dis¬
tillerie Sud-Ouest, 6, r. Dalon.

A çîl'NDRE Clément - BavardV 10 H. P. 4 oyl., S'adresser
chemin Lehu, 4, à CAUDERAN.

Caissier - comptable denrt° pla¬ce, fournirait cautionnern'..
Ecr. GLUIDE, bur. du journal.
A vendre au Bouscat, cité, jax-
H dins, 5 mais., 12,000 f. Eiir. p.
1-ens. Mondy, 12, r. M-éret, Bx.

Magasin a cedeh plein cen¬tre. Affaire exceptionnelle.
Ecrire NORDA, «Pet. Gironde ».

(Sers. 30 ans, dem. gérance petit
« magasin alimentation, fourn.
cautionnement. Ec. CANA, jnaJ.
nemoiseile désire entrer ven-
«I deuse ou commise dans ma¬
gasin. Ecr. ALBY, bur. journal.
C-OMPTABLE menté poùv.
fournir melll. références, deaia»
emploi. Ecr. BEMBO. bureau jb
B1PRS A MT4K rue Condillac.
llËHInttwC. très bons aj>u«-
teurs au court de l'automobile,
un laveur auto. Inut. se présen¬
ter sans conn/Us»*® approfondies
n|| achèt. café ou bar 20 à 30,000
WS1 fr. comptant ou plus avec
facilités. Rien des agences. Ecri¬
re : CHATIL, bureau du journal
nu recherche (machine â
Un sortir à main, marque Rei-
nerfs. Faire offres à MM. FA-
BRE FRERES. 2S. place Sain-
te- Colombe. 22, â Bordeaux
B9Î1YCHBS I® A 2® HP, oourantrot)! SU" continu, 50q volts,
de®. CARRAIRE, Ey&ines (Glrt®).
B-sij fbC CEt3 suis ach. quan-rll» Ut "tH tlté n® U gaiva-
liisé. Ec. DEVAST, Ag. Havas. B»
salle a manger OCCASION
cause de départ;. — S'adree. JH
modè6, 13^, r. S.->.:t: <o-C«Ui ari ae. gâsa^e

CARAMEL
très beau, gar. pur sucre, pour rham, spirt*
rnaiaga, boissons, etc., bons prix. Echantou«
ffiEAMÉAUi, ma Tour-de-Gasdes, 9. ÊOSSEAUÏ

DEMANDE Homme pour
wfii camiptat)ilité. Références
exigées. — Ecrire : Cima Tou-
louse, 46, rue Peyronnet, Bordx

OFFICE DES INVENTEURS
Obtention breyet-s France-Etran-
ger. S'ad..85, r. de Vincennes. B*
Entrepôt fromager des Capucins
C. MAUlty, 37, rue Bigot, Borax.
Hollande frais (dernieTarrivage)

9 fr. le kilo.
Expéditions tous les jours.

COMMANDITAIRE demandé ap.
« 20,000' p. deux ans, garantis
par commoe. Très sér. référen¬
ces. Ecr. GRAVIN, bureau du j!.
ituguAfly Tous eenre5, ma-wîll&BrsMA ralchère, jument;
percheronne pleine avancée, 6
ans, bien attelée, sans tare.
P* 3,600'; chev* trotteurs, vîtes,
Fournier, 8, rue du Saujon, Bx.

OCCASION à vendre : 1 Brabantdouble Bajao n® 4 bis sur traî¬
neau, avec appareil dêfonceur.
AMOUROUX, Belvès ÇDordog.).
alilEN l.aithit argenté réfu-
"

gié 1, place 'fartas, 1, Bordx.

LES ETABLISSEMENTS i. TEENOT
40 rue Saiute Calherine - 48, rue Bavez — 435.place des Grands-Hommes5

50 cours Portai -- $20, cours de la Marne — 3*55. rue Judaïque'

Fldélos â leur ca.o-x7-J.so s
MIEUX QUE PARTOUT AILLEURS. livent toujours
raHIUBîîE MAKCHÉ à qualité égale

Samedi M janvier et Dimanche I" février, GRANDE RECLAME
Agneaux de Grave extra... Le 1/2 kilo | Derrière .

CHARRUES - BRABANT
GALL.IA"

entièrement construites dans l'usine. — Livraison de suite.
S'adresser : A. COTTANCEAU, const*, à Saintes (Char.-întérieure).

UNDEIWVOOD neuve à vendre.
Eo. RELAX, Ag. Havas, B<(x.

Jua FILLE 16 a., prés, par ga mè¬re veuve, b. éduc., dem. eïhploi
demois. compagnie Ch. (Vàme
seule âgéè, voyag. — Ecrire
TUPIN, Agence Ha[ avas, Bordx.

PNEUS AUTOS efj:
mensions. — B.ENAUD, 40 ter,
alléas d'Orléans, 40 ter, Bordx.

A« 0FtflB|îM 15» h., chât.,w ■ rrïUrn 2 mét.. cheptel
vif et mort, rev. 3o,000 fr. Ecr.
VRIOER, Agence Havas. Bordx.

COIFFEURS
cac-hon. bien situé. Ecrire TEU-
DINE. Agence Havas, Bordeàtux.

A vendre

mm PLATE-FORME
neuf, 10 t»M, admis à circuler
sur tous les réseaux français.
S'adresser i M. MARQUAIS 105,
-ue Saint-Sernin, 105, Bordeaux.

QÀVAM Waïte fle ménage 28 etOrlwWR apt suivant q-u,alité le
postal 10 kfl. franco gare desti¬
nataire contre rqmbourst. Ec. L.
Rouch aînée, â (B.-du-R.)

STENO - DACTYLO débutantedem. aux Etabl. mua®® GERMi-
KAL. cité Bouthier, Bordx-Bde.

LOCAL industriel demandé en-virons gare Midi. — Ecrire ;
BUBLE, Agence Ha va?, Bordx.

AJUSTEUR MECANICIEN capa-bje et sérieux dem. comme
chef d entretien. - GERMINAL,
cité Bouthier, Bordeaux-Bastide.

A VENDRE belle limousine7 A—; .ls IIP Peugeot,
éclairage électrique, état gêné-
rai parfait, voiture récente, ^«r

GRANDE CHARCUTERIE DE LIMOGES
MAISON BA(.LANGER

37-39, JF-s-txo 3£îlxo-Ci-;ÀEX.tarf3i.c, Korcleaurc
Rabai6 considérable sur toutes les marchandises

du 31 janvier au 4 février inclus :
PORC Irais s lipaole Le 1/2 kilo
JAMBONS» lirais —
YÏMlRIiCUéi fraîche —

LARD et ONTURE —
SAUCISSE pur porc garantie —
BOUDIN fabrication soignée —

GRAISSE alimentaire extra ..y —

Salaisons nouvelles d'Amérique, imjiorlafion directe :
JAMBONS coupe courte spéciale - Le. 1/2 kilo 3' T/O
JAMBONS dits " Picnées ' — 3'45
LARD saté — 3» 50
SAMTSSO VS nouveaux, qualité supérieure — S'75
JAMBONS, VENTKBGHES et LARD français à rtes prix spéciaux

défiant toute concurrence.
KiAISOM SANS SUCCURSALE

Magasin de vente uniquement Hue Blie-Gintrac, I88 37-3©

Z5J-75
4'HO
-V 50
4' 50
r»> »

a'Ts
3'45

LAST PUR NON ÉCRÉMÉ
VENTE AU DETAIL A PARTIR DU 1" FEVRIER

de 1 heures a miai et de 4 à « lièvres
Socséirj Laltièro des P. R., 18» r. Oh&teau-d'Œau, Bordeaux

On demande Dépositaires et Porteuses

Cacao A l'Avoine. Lab. : 28, »
u lu "J ■ ■ l. vi du Parc, Le Bouscat - Bordeaux.
Dépôt général : M llé.jettes, Bx - Mlail t'-Hnmite».AVEIAIIE Dépôt général :

chemin DE FER de î, ETAT
Gare de Bondx-Etat (rive droite).

VERTE AUX ENCHÈRES
Lundi 3 février 1926, ?i H heu¬

res : bâches, vélos, huiles diver¬
ses, suif, produits chimiques,
chauspuTi-tts, mouchoirs, pipas,
lits et literia, conserves, tissus,
lampes, ficelle, pneus, effets, lin¬
ge vestiaire, divers.
Au comptant et 5 %.
Ma J. DUVAL,
çotnmissaire-prlseur.

emande bonne à tout faire;
14, boul. Amollie-Gautier. 14-0

BON ouvrier mécanicien pou¬vant faire contremaître demri®
pour atelier. Ecr.
BRUIS, Agence

références â
Havas, Bordx.

UVR1E3FS demandée_s_r>our
i ho1w rin

rabus
u teilles et GARÇON

mancasuv. es ch.. oonq.
riie fer ()-

gESaiNATEUH poite ateh^r rné-U canique et pouvant iaire j. -
présentation (temanilé dfe pré-
rVirence A. ©t M- En>yo.yôi. içi£
rendes et prétentions^ à CAB.OL,
Agence Havas, BôrdAauA-

SUNO DACTYLO «t trav. bur.dmpandée. Réf. Sér, Débutan¬
te s'absten. National Yypçwriter
C», 17 nlace du Parlement Bdx.
■Tracteur Renault 20130 tw«, re-T mis% neuf, à ven&re. Prix à
débat. Kc. Carpel, Ag. Havas, Bx

C~HAUSSURES. Piqueuses et ou¬vrières aans spécialités de¬
mandées pour l'intérieur. Mai¬
son SOUBlES. 16, avenue de fe
République. 16, k CA 'DERAre

CHAUDRONNIERS
TOLIERS demandés, 94, quai de
Bacalan, 94. — Bons salaires.

S-TENÛéDACTYLO, longue prati¬que, sérieuses rétérenoes. 44»
emploi. Ko. Buco, An- ftevas, BX

,o.i'«..bfiiil,iil,

EMANDE ménages vachers
_ et cultivateurs. Ecrire : BER-
NAILLÇ, La Teste (Gironde).
0

Chauffeur bon. références denri®maison bourgeoise ou oom«®.
Ecr. BEGQT, Agence Havas. Bdx

v. faissànnats plu boulangers,
iigotiers; 9, pue du Serporat.A

AV. grande propriété d'élevage9 kii. Bordx, libre tout de sui¬
te. Ec, BEMOL, Ag. Havas, Bdx.

15,000 kil. SAVON BLANC
très sec, 66 %. 310' 100 k. sur pla¬
ce. Ec. BEVEL, Ag. Havas. Bx.

VINS ROUGES BORDEAUX
acquits du château, jolis et fins,
1X>, 1,800' logés, 80 te envir.. sur
place. Ec. caslcet, Ag. Havas, Bx

CAMIONNEUR conduire
à 2 demandé. Référ. exigées. Ec.
CASTER, Agence Havas. Bordx.

A louer cham-bre meubiée aveccabinet toilette pour tomme
dans maison particulière. Ecrire
CATGUT, Agence Havae. Bdx.

Bi.urriq. et V> à v., chêne et chât.
Ecr. CaleP. Ag. Havas, Bdx.

f» Il C Fi O IS C représentation
U n Bl I) U tt k maison connue
ou prendrai suite agence. Ecri¬
re CAMER. Agence Havas, ftdx.

|y| 36 ans, ancien s:-off, très^ro-OU rtixo, auuiwM v»*».,, -- - -
««■i buste, connaissan.* à fond
par la pratique tontes cultures,
vignes et céréales, mêtpe élevât
ge, demande gérance ou oondui-
re travaux dans grande prop-
nrlêté. — Sérieuses références.
Ecrire i Marcel REYRAUD, à
prédignac, prés Blaye (Gironde)

FORD ET DODDE
2 camionnettes Ford et Dodge,
I châssis nu Ford, 1 tonne à von
dre. Visibles mardi. Jeudi, same¬
di. A. C.. 49, rue Peileport, Bdx.

Fil de fer galvanisé
vignes, couronnes, clôtures, etc.
Bonnaval, 61-65, r. Leyteire, Bx.

AV. 3 000 FUONTIGNANS NOIR.S'adresser M1*® vv» NADAL, 51
rue J^Carayon-Latour, 51, Bordx

LE l février 1928, à une «heure,
â Montpoht, il sera vendu

aux enchères, par M® LAVATJLT
huissier, un BILLARD avec ac¬
cessoires. 10 % en sus. A l'amla-
blc, COMMODE POMPADOUR do
l'époque, appliques cuivre cise-
lé, 10 %.

BONS ouvriers menuisiers d«n»"bons salaires. S'adr. J Fou-
rès, 52, ç. Victor-Hugo, CAHORS.

OR DEMANDE sérfêux ^b1'
écritures, de préférence ancien
instituteur; 2® jeune homme
j)our encaissements. — S'adves-
ser - ALLARY, Langon (Gir'»).
ORUFFF, paix à céder Aignan.
W Ecr. H, Castax, Risoie (Gers).

Manufacture dê édS àCOUDRE demande APPREN-
ÏIE&S bien, payées en entrant.
$ âdré^s., 87, r®e Ste-Cnoïx, Bx.

SAINT-BRIEUC
SAIIT-IALI

Le vapeur « Saint-Brieuc» pren¬
dra oharge, sauf imprévu, vers
le 5/10 février prochain. Se faire
inscrire chez PLANTADE et quiî-
REILLAC, C, co-urs du Chapeau-:
Rouge. Téléphone : 12.01 et 22.31.

%

135

N'OUBLIEZ PAS -

ue LOUIS, 15, rue Margaux, 9
ordeaux, achète le platine jus¬

qu'à 35 fr.; l'or jusqu'à 6 fr. Ne
rien vendre sans le consulter.

fr. l'hecto, vin rouge extra,.
24, rue de Saget, Bords.1

Désire louer dans maison part.,chamb. meubl. centre p. p.-à-!
t., 60 fr. Ecr. Bucan, Havas, Bxj
PAIOQEQ usagées et bois àiUftladEd vendre à CINQ irj
les 100 ldlos à l'AQUITAINJC,;
62, quai du PrésidentAVilson, 52;

BEGLES-BORDEAUX

Acheteur 12 camions neufs 3, 4)at 5 ton.; 100,000 sacs jute n'-ll /
135x 70, Nicole, l,r.Esp.-d.-Lois,B

Ebénistes et Menuisiers demi®»/F. Boucher, 23, ç.C*-de-Seguey

AUTO 2,500 Pessacf^vf Br-
ACHETEUR
zmc, neufs et usagés, et de tô¬
les ondulées, galvanisées, usa»
gées. Ecr. offr. Xave. Havas, Bx.;

Av. châteaux, fermes,maisons,villas, commerces, industries :
a'adress. : G'ROULADE, à AGENl

neufs 100 et 200 litres'
_ - _ finis ou en bottes. LAR-:
.IEU, 20, rue Pomme-d'Or, Bd^i
flH DEMANDE pour important?Wsv Société deux comptables tr.
expérimentés, appointemenls
début, oing cents francs, et da¬
me stùuo-daotyio habile, appoin¬
tements début trois cent cin¬
quante francs. Inutile se présen¬
ter sans références et garanties
sérieuses. — Ecrire : CLANK,
Agence Havas, Bordeaux.
Pâtisserie à céder apr. décès. Ri-
oon,33,r.Arc-de-Triomphe,Sainte»

joli poney l mèt. 10, 9 ans,
«Bonnefoux, Cardan (Gde)jA V

ON dd« ouvrières empaqueter-
ses. 18. boul. Ant.-Gautier-

Riche chambre mu. l. xih.literie parf. état, salle A inan
gei-, àv.Ec. Candok. Ag. Havas, bu;'tù?Jn® H. 31 a. ay. Slt. épouseraij. fille ay. pet. commerce. Disc;
d'bon. Ec. Matron, A g. Havas. B'

Perdu lundi ép. cravaté fer~3cheval or 5 brill.. docks Lor-
mont-Bassens- Souv. famiilo. Ec,
Gaston VIGNEAU, » Bègl&s.-

Perdu barrique vide marque ï".et C®. Prôv. Frédefon, transie
a 11 to, Yvrac, pr. Bordx. llécomm,

Perdu chienne de chasse blâmâtrhe tachetée de noir, avec col¬
lier au note de M. de Luze. Priè¬
re la ramener 3» rue d'Aviau, EX


